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POUBELLE 
“EQUIPJET” 


Basculante pour le 
service, Ouvrante 
pour sortir le seau. 
Grand volume. 
Pas de porte à faux. 


CHARNIÈRE 
“EQUIPMATIC” 


Assure la fermeture 
automatique de la 
porte sur simple 
poussée. Porte pou- 
vant s'ouvrir à 180, 


PLACARD 
‘AUTOMATIC’! 
En bas, 
service à ouverture 


GLISSIÈRE 
“EQUIPEX” 


permettantétagères 
a grilles tirantes 
reglables en hauteur 
Accessibilité du fond 
Visibilité. 


volume de 


automatique à plat. 


Réserve au-dessus. 


ÿ NC) . 
Confort américain parce que les ensembles de cuisine Saint-Laurent 
sont de remarquables outils de travail, absolument adaptés aux multiples tâches 
de la ménagère. 


ef prix français parce que Saint-Laurent ‘Construction ” conserve 
du traditionnel les solutions imbattables en y associant ses façades et ses 
dispositifs fonctionnels brevetés. 


CUISINE FONCTIONNELLE 


ARGUS INIEME ON CN IONREMNE 149, Av. de WAGRAM - PARIS-I7° 
St-LAURENT EST BREVETEE EN FRAN- : 4 
CE, AUX U.S.A. ET 13 AUTRES PAYS CARNOT 87-71 (4 lignes groupées) 
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Ces panneaux de facad 

vitres, Sanneaux-hublon panneaux-fenerr-® 

\ls sont odaptables à tout gros & itl Vv e tolerance 
i + étudiés POUT assurer une 


por suite du rottrap 
Foupure neumlaye entre les deux parois.Leur legere™ 
i 


culierement pour les immeubles à étages, 


ils sont construits aux dimensions 


% | ci-dessous: 
: cer 2m 40 2m 0 
largeur : im -| m20 -1m40 - 1m60 
desséries de 100 panneaux 
i module peut être 
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L'ALUMINIUM DANS LE BATIMENT 


Les méthodes actuelles de l'industrie du bâtiment demandent des matériaux répondant à de multiples exigences : 


solidité, résistance aux conditions climatiques de chaque région, salubrité, confort, rapidité de construction, éco- =) 


4 pane aes : ‘| 
nomie des prix de revient et d’entretien. L'aluminium et ses alliages, grâce à leurs qualités de légèreté, de quasi IS | 5 L B a 
inoxydabilité et de facilité de travail, grâce également aux propriétés spéciales de certains alliages (résistance | tl 2 7 
mécanique élevée, pouvoir réfléchissant, aspect décoratif, etc...) peuvent rendre de très grands services dans presque Ww NET A 


toutes les branches de cette industrie : Couverture-Menuiserie métallique, en alliage coulé ou en profilés filés 
- Panneaux de facade et panneaux cloisons - Moules et coffrages pour béton - Plafonnages - Quincaillerie de 
batiment - Mobilier - Décoration. Les qualités fondamentales de l'aluminium poinçonné “ALUFRAN” utilisé en 
couverture sont : Légèreté (moins de 3 kg. au m° couvert) - Durée, grâce à la protection apportée par le film 


naturel d’alumine, qui recouvre instantanément l'aluminium; l'aluminium poinconné “ALUFRAN” est reconnu 
comme matériau traditionnel définitif et couvert par les garanties classiques - Pouvoir réfléchissant élevé, donnant 
un bon isolement thermique-Innocuite (aucun sel d'aluminium n'étant foxique)-Incombustibilité -Très importante 


valeur de reprise 


* SYSTEME “SANTASSO" - 


Ce système nécessite un voligeage jointif. 

Prendre soin d’interposer entre le voligeage et l'aluminium une couche isolante de papier anglais, ou mieux de 
carton bitumé ou de feutre asphalté. 

Employer pour la fixation des clous en alliage léger et des pattes d'attache en aluminium. 

Eviter les contacts directs entre l'aluminium et le cuivre ou le plomb. 

Protéger les contacts avec le plâtre ou le ciment par une couche de peinture isolante. 

Le système SANTASSO s'inspire a la fois de la pose par double agrafage (joint debout) et de la pose avec : 
tasseaux : toutefois ces derniers sont supprimés et remplacés par un recouvrement des feuilles par elles-mêmes. / 


Métal à utiliser : ALUFRAN 1,2 DUR 


Caractéristiques des feuilles : 

longueur courante : 2m, 

largeurs courantes : Om, 50 - 0m,65 - Om, 80. 

épaisseurs : 7/10 (jauge 12)et 8/10 (jauge 14) | 
Ce système convient pour des pentes variant de 20 cm parm à la verticale. YW 
Le développé de métal, en feuilles de 2m x 0m,80 est d'environ 1,19 pour le plain-couvert. \ 
Ce système présente l'avantage de ne nécessiter sur place qu'une main-d'œuvre peu importante, les feuilles 
pouvant être très largement préfaconnées en atelier. 
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LES ISOTHERMEURS 


ANEMOSTAT 


SONT ~LES <“SEULS “RADIATEURS RAR CA ZM (DANS SLESQUELS 


ONSSIRTAIRRES 
M ATIQUES 
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ARRETENT TOUT DEBIT DE GAZ en cas de baisse de pression, d'extinction de la veilleuse 
ou de contre-tirage. 

EMPECHENT TOUT ALLUMAGE DE LA RAMPE si la veilleuse n'est pas 
préalablement allumée. 


ÉVITENT TOUTE SURCHAUFFE si la pression du gaz est excessive 


Leur THERMOSTAT yeremmere sd. 
1.100 lit/h. 2.000 lit/h. 


puissance puissance 
3.500 ch. 6.000 cih. 
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RÉGLABLE DE [2° A 24: 
SUPPRIME TOUTE CONSOMMATION DE GAZ 


quand la température désirée est atteinte dans le local à chauffer 


TYPES SPÉCIAUX A VENTOUSE/POUR LOC AUX DEPOURV Us DEG HP RENE 


Sté Fee DE L'ANEMOSTAT 


14, RUE CORVISART, PARIS Sis 3) — TÉL. PORTEROYAL 32-0300 


COURRIER 


exposition permanente de la reconstruction européenne 
Techniques et Architectures. 


En commençant cet exposé, bref et bien incomplet, que les pages 
de votre revue, toujours accueillantes pour tout ce qui touche au 
progrès me permettront je pense, de diffuser, je nourris l’espoir qu'il 
ne restera pas sans résultat. L'idée que j'ai l'avantage d'exposer à 
vos lecteurs a reçu l'accueil favorable de M. le Ministre de la Recons- 
truction, car elle rejoint sa pensée : créer l'industrie du bâtiment. 
Bien d'autres personnalités se sont prononcées en faveur de sa réali- 
sation. Après de multiples démarches, je suis arrivé à la conviction 
que seule l'initiative privée serait apte A la réaliser, avec le concours, 
sil y a lieu, des Pouvoirs Publics, qui voudraient l’'épauler. Jusqu'à 
présent, le grand obstacle était l'absence des premiers fonds, du reste 
peu importants pour commencer la réalisation. Mais, si on se repor- 
tait aux pages publicitaires des journaux, on constaterait que l’on 
gaspille des centaines de millions dans la publicité qui n’atteint pas 
toujours la clientèle. Par ailleurs, l'Administration du Plan Marshall 
(E.C.E.) vient de faire connaître qu'elle était disposée à encourager 
tous les efforts vers l'accroissement de la productivité, notamment 
dans le bâtiment. Des expositions semblables existent depuis long- 
temps dans la plupart des pays, mais à l'échelon national. 

Que faut-il pour développer la productivité dans le bâtiment ? 
Montrer, avant tout, comment on peut faire mieux et au meilleur 
compte. Faciliter le choix et la comparaison des matériaux. On a 
fait tant et tant d'essais en longueur, en hauteur, en profondeur, à 
la manière individuelle, standard, préfabriquée ou à l'ancienne mode 
« de chez nous», sans dégager un style ou un mode de construction 
correspondant à nos besoins qui deviennent de plus en plus pressants. 
Il est bien difficile aux constructeurs et à leurs clients de procéder 
au choix de matériaux, leurs comparaison, prix, etc... Il n'en manque 
pas, mais les maisons qui les fabriquent sont dispersées aux quatre 
coins de Paris ou de la France. Pourquoi ne pas les réunir en un 
seul centre, muni de démonstrateurs qualifiés ? La location ou l'achat 
d'un stand. permanent, sans personnel coûteux à rétribuer, serait une 
sérieuse économie. D'autre part, cette façon de procéder constituerait 
la meilleure propagande pour le placement des matériaux. atteignant 
directement, sans frais inutiles, la clientèle. Par ailleurs, il est abon- 
damment prouvé que toute exposition favorise les échanges commer- 
ciaux entre les pays. En développant la construction, on s’apercevra 
bien vite que nous n'avons pas tout ce au’il nous faut, ou que nous 
avons certains produits en surnombre. L’Exposition permanente com- 
blera cette lacune. 

Il est à peine utile d’insister sur la nécessité de la rendre attrayante, 
tout en combattant un néfaste état d'esprit manifesté par certains 
détracteurs de tout ce qui touche au progrès. Il suffirait de faire pré- 
céder chaaue section par une Exposition rétrospective de ce qu'était 
la vie « d'autrefois», comment on s’éclairait, comment on faisait sa 
cuisine, comment on construisait, et quelles étaient les conditions 
d'hygiène. Ces rétrospectives pourraient être organisées avec le 
concours de auelaues décorateurs, tels que Jean Effel ou autres qui 
ont un sens de l’humour... 

Tous les pays d’Europe, ainsi que les Etats-Unis d’Amérique, seront 
conviés, dans un geste de solidarité mondiale, à présenter leurs réali- 
sations en matière d'habitation et des industries s'y rattachant, Le 
grand but de l'Exposition sera de faire connaître aux peuples ce qu'ils 
portent de meilleur en eux-mêmes : l'organisation pacifique do la 
vie de leurs citoyens. Cette manifestation favorisera la compréhension 
mutuelle, fera connaître les progrès réalisés en matière de construction, 
facilitera la meilleure distribution des matériaux et, en suscitant l’in- 
térêt général. Vorientera vers les buts pacifiaues. 

Après les dévastations qu’a laissées la dernière guerre, dont les pays 
ne se sont pas encore relevés, rien ne doit étre négligé pour activer 
la reconstruction et le relogement de millions de citoyens auxquels 
l'Exposition fera apercevoir. d’une manière tangible, un avenir moins 
sombre. Elle les incitera à la confiance et à la Joie de vivre dans un 
foyer au sein de leur famille, et ensuite dans cette grande commu- 
nauté aue doit être le continent Européen. Il ne se trouve personne 
porr contester l'utilité d'une pareille organisation au moment parti- 
eulièrement favorable. vu le recul de la date de l'inauguration de 
l'Exposition Universelle. Il est permis d'espérer que l’on remarquera 
également que l'importance de cette manifestation ne se limite pas 
seulement à une cause technique, mais aussi, et ce qui est peut-être 
nlus important, à une manifestation de la solidarité européenne et 
humaine. 

Que tous ceux aue cette idée, et surtout sa réalisation peuvent inté- 
resser veuillent bien m'adresser leurs suggestions ou adhésions de 
principe. Ainsi. le premier pas sera franchi vers la réalisation et l’em- 
brion du Comité d'organisation qui existe déjà pourra réunir rapide- 
ment les adhérents et passer à l’action. 4 
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LIVRAISON RAPIDE UN SIÈCLE D’EXPERIENCE 


journée mondiale de Purbanisme 1951 
Techniques et Architecture. 


Au nom de VInstitut Supérieur d'Urbanisme de l'Université de 
Buenos-Aires que j'ai l'honneur de diriger, Institut qui prit, en 1950, 
l'initiative d'inviter les institutions et collègues de PUrbanisme à célé- 
brer simultanément le 8 Novmbre la « Journée Mondiale de l'Urba- 
nisme ». j'ai l'honneur et le plaisir de m'adresser à vous aujourd'hui. 
demandant le puissant et prestigieux appui de « Techniques ct 
Architecture» pour la publication d'un entrefilet qui rappelle aux 
collègues de tous les pays la célébration de la 2° « Journée Mondiale » 
le 8 Novembre prochain. 

L'année dernière, sur un total de 55 adhérents (appartenant au 
monde entier), 40 pays célébrèrent simultanément cette journée. 

Cette année, la célébration du 8 Novembre prendra sans doute une 
ampleur et une signification plus grandes, du fait des nombreux et 
intéressants programmes, déjà reçus de 60 pays adhérents. 

Nous signalons entre autre les séances techniques Frinco-Belges 
qui doivent se tenir à Paris et à Bruxelles le 8 Novembre prochain 
pour discuter le problème des espaces verts dans les agglomérations, 
tant. du point de vue technique que du point de vue esthétique ct 
juridique. 

Buenos-Aires. 
PROFESSEUR CARLOS M. DELLA PAOLERA, 


Directeur de l'Institut Supérieur de PUrbanisme. 
après son maitre, Nicias pense aussi... 


La parution du livre « Lettres a Nicias Œntretiens Families sur 
l'Enseignement de VArchilecle) », par G. Gromort, a suscilé de nom- 
breux échos. Nos lecteurs trouveront ci-dessous une lettre qu vient 
de nous parvenir ; elle fait suite à celle que nous avions déjà publiéc 
(ans notre numéro 5/6-10™ série, p. 104), sur les réflexions que la 
lecture de ce livre avait inspirées à l'architecte G. Michau. 


Techniques et Architecture. 


Ceci surprendra certainement son Maitre... car, jeune esprit, Nicias 
pense autrement ; il incite aussi ses camarades à penser. En plus, 
Nicias n'aime pas la crainte de son Maitre pour les choses nouvelles 
(est-ce que le Maître écoute la TSF. ?). Nicias pense que ni techni- 
ques ni architecture ne sont fonction de mode. C’est banal ce que 
pense Nicias. Ca manque même d'esprit ; il n’a pas le sens profond 
des saines traditions de l'Ecole ; et puis, les traditions datent, tandis 
que Nicias lui, est tout jeune. 

Nicias est aussi un révolté et un rêveur. Il a soif, ct faim parfois. 
Ce sont des choses que son temps lui offre. tout aussi comme la 
« belle époque » offrait ses bénéfices à son Maitre ; bénéfices dont 
il s’est formé l'esprit, sans que personne n'ait eu l'idée de lui dire : 
«tu es horriblement moderne ! » Maître. que veut dire « moderne » ?... 

Oui. Nicias est curieux ; il regarde les revues ; il lit; il regarde 
ce ave réalise son époque ; il regarde autour de lui, à Paris, à Rome, 
à Milan. à Athènes. à Marseille, partout ; il se renseigne ; il veut 
savoir. Mais, jusqu'à présent, personne, à sa connaissance, ne s'est 
soucié de ses soucis (A part la Cantine de la Maison des Beaux-Arts). 
Nicias serait-il un abandonné ?... 

Mais Nicias oublie qu'il est jeune ! 

Que veux-tu qu’on fasse des jeunes. Nicias, quand il n'y a pas de 
guerres ? De toi surtout, qui veux être bâtisseur ? N'aurais-tu pas 
remarqué, dans les dialogues que laisse échapper parfois. du haut de 
son socle. la Melpomène. qu'il n'y a que des jeunes qui soient ratés 
duns la société des sages bâtisseurs ; que, même la barbe que tu adop- 
tes pendant ta charrette de construction ne te rend pas le savoir des 
barbus ? 

Oui. Nicias. ton grand défaut, c’est d'être jeune ! Tu es enthousiaste 
en plus. Les 14 fours que tu as accumulés au long de ta seconde classe 
t'ont prouvé — à toi et à ton patron d'atelier qui, lui aussi, est resté 
ieune malgré sa rosette — que ton architecture ne t’appartient pas. 
Mlle appartient au Jury de l'Ecole, et, Ecole, c'est du sacré, avec 
tout ce qu’elle comporte, gardiens et brimades y compris. 

Et puis, Nicias entre ce qui se fait à l'Ecole et ce qui se fait (ou 
devrait se faire) en dehors d'elle, il y a un décalage spirituel d’au 
moins 20 ans. (Vincent ne publie. plus le recueil des projets depuis 
1932). Et le travail que tu pratiques utilement dans les agences, le 
prouve par ailleurs suffisamment. 

Mais Nicias a peur d'être injuste ; injuste envers Jes autres et en- 
vers soi-même. 

Au fond... l'Ecole. on se débrouille comme on peut. Pas de zèle ; 
surtout pas de zèle ; c'est d'un très mauvais effet. Te souviens-tu 
Nicias de tes fours dus aux perspectives dessinées hors de programme ? 
Quelie grande leçon pour ta future vie d'architecte ! 

Mais, débarasse-toi done de ton orgueil, de ta personnalité surtout. 
Nicias. Dans cette Ecole Nationale et Supérieure, ce n’est pas toi qui 
comptes. Il y a les autres ; ceux qui accumulent médailles, prix et 
mentions. Il ne faut pas que tu doutes de leur valeur. Demande-leur 
seulement de t’enseigner l’art de regarder utilement « le*bouquin des 
médailles». Ainsi, tu sauveras ton âme et ton honneur et bientôt, 
tu seras, toi aussi, architecte D.P.L.G, 

Paris. 
NICIAS, 
p.c.c. I. SCHEIN et C. PARENT. 
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Sur son rendement. Pour accroître le vôtre, 
ÉQUIPEZ et MODERNISEZ ces rouages 
délaissés — mais essentiels — d'une 
Entreprise : LES BUREAUX. 


Faites-en ides organes vivants qui participent 
4 la “vie” de votre MAISON et accroissent 
son rendement. 


200 Fabricants se sont groupés pour vous y aider 


SALON DE 


L'ÉQUIPEMENT 
DE BUREAU 


PARIS — Pte de VERSAILLES 
6-17 OCTOBRE 


de 14h. à 19h.30 
SAMEDI et DIMANCHE de 10h. à19h.3Q 


au 


RENDEMENT DE COMBUSTION 


x, atteints 


CAE jusqu'a ce jour 
90 % minimum garanti en marche 


95% aux essais de laboratoire 


Quand vous achetez du combustible, vous voulez 
en réalité acheter de la chaleur, c’est-à-dire les calories 
que peut donner ce combustible en brûlant. 


Mais les chaudiéres habituelles en laissent échap- 
per ou en gaspillent souvent prés de la moitié. 


Les chaudières automatiques à dépression SEGOR 
dégagent et rendent en chaleur utile, plus de 90 % des 
calories contenues dans le combustible utilisé. 


iow Eh 
: 1" Pape L CL CES 


Construction fout acier mono- 
bloc sans lignes de soudure - 
exposée au feu: d’oùrobustesse ‘ 


et durée garanties ‘’ maxima”’. . 


En outre , une 
autre économie 
sensible : utilisation 
excellente des grains 
de coke, combustible 
le plus abondant et 
le meilleur marché 
de France. 


Société Ségor au capital de 50 millions 
23, rue de la Pépinière, PARIS-8® - EUR. 47-15 
Société CéRAC, Grand Bigard (BRUXELLES) 
Usines: VAUX ANDIGNY (Aisne), GRAND BIGARD (Bruxelles) 


CHAUDIÈRES AUTOMATIQUES SEGOR 
A DÉPRESSION | 


Autres matériels Ségor : Chaudières automatiques SEGOR Cérac C.M.C., compteurs de calories - brûleurs automatiques. 
. Ecrire à SEGOR pour renseignements, brochure, étude et devis, un de nos Ingénieurs peut aller étudier votre problème gratuitement. 


3058 


ARCHITECTES : MM. les Architectes intéressés par les questions d'organisation rationnelle du chauffage et désireux de réunir 
tous renseignements techniques ou de faire calculer les éléments de leurs plans de chaufferie, peuvent s'adresser 
à SEGOR qui étudiera leurs problèmes. 
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PETIT MATERIEL DE CHANTIER 


pistolet a mortier 


Cet outil à main se compose d’une trémie à mortier au fond de laquelle une vis sans 
fin est actionnée par un petit moteur électrique ; la trémie se termine par une tubulure 
(fig. 1). Sous la pression de la vis, ls mortier sort de la tubulure et garnit parfaitement 
les joints entre les briques ou les blocs de maconnerie. On estime que l’utilisation de cet 
appareil permet au maçon d'aller trois fois plus vite qu'avec la truelle habituelle. 
Constructeur : Vita Labor Saving Tools New-York (U.S.A,) (« Building » Sent, 1950). 


chalumeau à gaz de ville 


L'appareil fonctionne sans air comprimé et donne une température dépassant 1450v C. 
Le bec du chalumeau a un diamètre de 17,8 mm. Le poids de l'outil est de 700 gr. environ 
(fig. 2). 

On peut utiliser ce chalumeau pour le réchauffage et la fonte du plomb, la brasure, 
l'étamage, etc... 

Un modèle plus grand, pour l'exécution de travaux plus importants, sortira prochai- 
nement. 

(« The Architect ond Building News », 9 Mars 1951). 


soudeuse électrique automatique 


Un ensemble d'appareils composant un poste de soudage électrique automatique, a été 
étudié et breveté en Angleterre. Le procédé permet d2 souder les gouons (c'est le rôle 
principal de la soudeuse), les tiges, crochets, etc... en divers métaux comme l'acier, le 
laiton et les alliages légers. On peut envisager l'application de cette méthode de soudace 
pour l'exécution des charpentes métalliques, des réservoirs, des constructions navales et 
aéronautiques, etc... La fixation des goujons et des tiges se fait sans perçage des parois 
d'où l'avantag2 de ce procédé pour la construction des réservoirs et des récipients étanches. 

Il existe deux modèles de soudeuses : un petit pour souder les tiges en acier de 2 mm. 
à 12 mm. de diamètre et un plus grand qui permet de souder celles de 2 mm. à 24 mm. 
de diamètre. 

Le poste de soudure se comnose des éléments suivants : 

— un transformateur-redresseur (en cas d'alimentation en courant alternatif), dont 
les caractéristiques correspondent aux besoins du procédé de soudage ; 

— d'un coffret de commande muni de dispositifs d’amorcage de l'arc, de réglage 
du temps de soudure et de l'intensité du courant. 

Pour le petit modèle, on utilise l'outil à main porte-goujon muni d’un électro-aimant, 
qui tient le goujon. Cet outil permet d'exécuter le travail dans n'importe quelle position 
et assure la pose pernendiculaire des pièces à souder (voir fig. 6). 

Pour le grand modèle, l'outil à main présente une autre forme (fig. 7) ; son poids est 
de 2 kg. 500 gr. Les deux outils à main sont fournis avec une série de mandrins 
interchangeables pour les différents diamètres, On peut obtenir également sur demande, 
los porte-pièces pour les crochets, etc... S'il faut former un bourrelet concentrique à 
l'endroit de la soudure ou si le travail doit se faire au plafond ou sur des parois verti- 
oales, on utilise les viroles en stéatite, qui retiennent le métal fondu autour de la tige. 

Etont automatique, le procédé permet une cadence de pose de 400 pièces à l'heure. 
Pendant la construction du paquebot « Liberté », on a soudé jusqu'à 600 tiges à l'heure, 

Les goujons, les tiges et autres pièces à souder doivent être en acier ou en alliages 
spéciaux. Une extrémité des goujons ou des tiges est usinge en forme de cône et métal- 
lisée pad un procédé spécial pour pièces en acier et en alliages légers. Les pièces en 
laiton ne sont pas métallisées. Le fonctionnement des outils à main ne présente pas de 
danger d’électrocution, car l'appareil ne peut être mis sous tension que si la pièce à 
souder est mise en contact avec la « base » (plaque ou tôle sur laauelle on la fixe). 
(Concessionnaire pour la France : Sté d'Exploitation des Procédés « Cyc-Arc »). 


3 - Travail à la soudeuse automatique ; 4 - Soudure habituelle à l'arc ; 5 - Soudeuse 
modèle E.I.P.: 6 - Outil à main type « A»; 7 - Outil à main type « P », 
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Procédé breveté SCHWEND-AMANN 
(Chemisage Intérieur SCHAEDLER) 


EXECUTE DE L'EXTÉRIEUR 
Sans dégâts dans les appartements 


SURVEILLEZ LES CONDUITS 
DE FUMÉE DE VOS IMMEUBLES : 


Les fissures, même les 
plus petites, sont un 
danger permanent 
pour la sécurité, par 
suite des émanations 
de fumée et de gaz. 


La Société SCHWEND-AMANN travaille en 
collaboration avec Messieurs les Entrepreneurs 


CONCESSIONNAIRES POUR LA FRANCE 


SCHWEND-AMANN 


S.A.R.L. AU CAPITAL DE 12.000.000 DE FRANCS 


STRASBOURG - 5, Avenue d'Alsace - TÉL. : 512-60 et 61 


GROUPE HLM 
D’EMPALOT S'-ROCH 
AMIOUlOUSE 


PROCÉDÉ 


EINCTIREERSERAESSE 


P. PONTAC.C* 


5.A.R.L. CAPITAL 14,300;CO0 FR: 


BATIMENT 
BETON ARME 
TRAVAUX PUBLICS 


BOULEVARD JEANNE D'ARC — DOUAI 


ETANCHEITE 
DES 
COUVERTURES 


SOPREMA 


SOPRALU 


ET USINES ALSACIENNES D’EMULSIONS REUNIES 


SIEGE SOCIAL 
80, RUE DE LA PLAINE 
DES BOUCHERS 
STRASBOURG 


BUREAUX A PARIS 
12, RUE TRONCHET - 8° 


AGENCES 
AVGINON 
METZ 
NANCY 
TOULOUSE 


Toutes garanties 
de résistance 
et d’isolation 


SOUS-TOITURES 


pour tuiles : accrochage direct 
pour terrasses : avec ou sans chape 


PLAFONDS SUSPENDUS 


sous béton, fer ou bois 


COFFRAGES ISOLANTS 


simples ou doubles pour 
planchers et terrasses 


VOUTES SUSPENDUES 


_PROCEDES 


Laminoirs de Denain-Usinor - Sous-toitures Minangoy Poyet 
avec chape : 90.000 m2 enviren 


De 1920.4 ce jour 10.000.000 de m° 


Laminoirs : Denain et Montataire, 145C00 m* 
Usines : Renault, Peugeot, Panhard, 
Simca, Berliet, 150. 000 m° 


Hispano 


Blanchisseries de Thoon et Shoefler 60.009 m’ 

Centrales de Couvesque, Fesc Bec, Maubeuge, Gennevill'ers, 
Lourches, Herserange, Génissiat, St-Lary Argelès Gazost, La 
Selves Seyssel, 35.000 m- 


S N.C.F., Chorbonnages, Produits Chimiques, Tissages, Pape- 
teries, Arsenaux, Laboratoires, Hôpitaux, Groupes Scolaires, 
Ministères, e'c 


“ MINANGOY-POYET 


en quelques minutes 
de CROQUIS-SCHÉMAS 
et tous documents 
manuscrits ou dactylographiés 


EN UNE OU PLUSIEURS COULEURS 


RENSEIGNEMENTS ET DÉMONSTRATION 


S™ SEPAC 


TÉL.: TRUDAINE 51-11 ET 93-55 


12, RUE SAINT-GEORGES - PARIS-9 3} 


” JOINT SPECIAL 
MW, brevete 


ISOLATIONS 
PHONIQUE 


THERMIQUE 


Suppression des 
enduits platre 
surle chantier 


e 
ETUDES ET DEVIS 
SUR DEMANDE 


| \ 
PLAFONDS 


CLOISONS 


de distribution 


REVÊTEMENTS. 


intérieurs de murs 


CLOISONS MOBILES \ 


# 250000 m’ réalisés à ce jour | 


S AMIIEX 


EN ÉLÉMENTS PLATRE EXPANSE 


Société Anonyme des Matériaux Isolants et EXpansés 
29, RUE AUGUSTE-VACQUERIE, PARIS-16° - TÉL. : PASSY 79-91 


PCa. ECH 


ROCED ‘il 


IL CIE ir 
connage- Brochagey 
SOW 
Le Dessin 


| 


Fabrique de 
Papiers Héliographiques “4 


MAISON FONDEE EN 1900 


45, RUE DE TOCQUEVILLE 
PARIS-17€ 


Téléph.: 7 LIGNES — CA Rnor70:50 


Succursale: I58Ter Rue du Temple_Téléph. ARCHives 13-15 


LA GRIFFINE 


DÉCORATION - AMEUBLEMENT 


LE TISSU ENDUIT A BASE DE 

RÉSINES VINILYQUES 

QUI S'IMPOSE PAR SES 
QUALITÉS 


SOUPLE 
LAVABLE 
ÉLÉGANT 


DE NOMBREUX GRAINS 
DANS DES COLORIS DIVERS 


ÉTABLISSEMENTS LA GRIFFINE 
76, RUE DE MONCEAU - PARIS 8 — LAB. 10-45 
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ET. PILLEUX 


3, SQUARE MONCEY - PARIS 


TRUNITE +255. 60 — 65040 


SERVICES TEGAHNIGUES 


21, R. DIDEROT, ISSY-LES-MOULINEAUX. MICH. 27-29 


INSTALLATIONS 
THERMIQUES 
HYDRAULIQUES 


VENTILATION 
CLIMATISATION 


CHAUFFAGE 


CANALISATIONS 


POUR 


TOUS FLUIDES 


MAISON AU MANS: 
78, AVENUE DU GENERAL-LECLERC — TEL. 938 


MAISON A ALGER: 
Il, RUE BERTHIZÈNE — TÉL. 337-05 


MOM RE Se ash ERRAS SES 
ETANCHEITE - ISOLATION 


ENTREPRISE M. LEVEQ UE 


SOCIETE ANONYME AW) GASP aE AN Ik DE as 010), 0100 FRANCS 
80, BOULEVARD DE PICPUS, PARIS XIE 


Tél. DIDerot 20-00 RC. SEINE 288-095 B 


SIPRÉICHEANLIES ARE DIU 
CIMENT VOLCANIQUE 
Système « MULTICOUCHES » 


FORMES - PROTECTIONS 
ISOLATION THERMIQUE 


E BARBANT « C 


S. A. Cap. 4.000.000 - R. C. Seine 240.891 B 


110, rue de la Folie-Méricourt - PARIS (Xl) 
Tél. : OBE 56.35 
| 


SPECIALISTE DU TELEPHONE COUVERTURE 

SYNONYME DE PERFECTION 

LES MEILLEURES REFERENCES PLOMBERIE 
CHAUFFAGE CENTRAL 

FUMISTERIE 


™ LE RÉSEAU 
vay TÉLÉPHONIQUE 
DERNE 


17 RUE DE LA ROCHEFOUCAULD. PARIS 9° Agréé par le « GAZ DE FRANCE » 


Colonnes Montantes de Gaz 
B 
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CHAUFFAGE INDÏIMIBEIRE 


PAR CHAUFFERIE COLLECTIVE 


CONCEPTION et INSTALLATION 


| Chaufferie centrale en sous-sol 


| Ciatherme par appartement 
| Faux plafond 


| Thermostat d'ambiance 


AVANTAGES 


Economie 


Souplesse - Elegance 
Salubrité 


Autonomie 


Régulation simple 


VENTILATION 


RÉFÉRENCES 


Toulouse, Cité Empalot 
Lyon, C.I.L. Cité J. Fobre 
Tours, A.S.R. Nord 


Neuilly - Amiens - Lorient AV EC 


-IATHERME 


PARIS 
83, Rue de Villiers — NEUILLY-s-SEINE 
Tél. Mail. 11-11 et la suite 


MARQUE ET MODÈLE DÉPOSÉS — BREVETÉ FRAÏSSSSNSSERSNSSS 
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CAMILLEBLS SON S' DENIS 


S.A.R.L. AU CAPITAL DE 50 MILLIONS DE FRS 


-BETON ARME 


CONSTRUCTIONS. 
METALLIQUES 


Me: 


< “ n®, * “ 
Ls) 6 ORONO SANA AN 


A 
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PROCÉDÉ L' 


HYDROFUG 
SOTHERM 
NSONOR 

* LÉGER: 

ECONOMIQU 

PRE FABRICATIO 

ET* RAPIDITE + DE 

MISE*EN*OEUVRE 


BETON A INTEGRATION D’‘AiR 


3 re. ERNEST CRESSON PARIS XIV  osufe92-00 
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Wiminuer VS frais 
d'exploitation J, 
avec les installations... 


REVIN ARDENNES 


Documentation et devis sur demande au Département: 


Grandes Cuisines 


MAQUETTES PERFECTA 


6, 


AVENUE ALLENDY . PARIS 15¢ 


SUF, 28-84 


Institut du Cancer - Fondation Bergonié à Bordeaux 


She 


Des centaines de références d'instollations de Grandes Cuisines 
dans les Collectivités, Administrations, Etablissements d'enseignement, hôtels, 
restaurants, cantines, etc... confirment ces qualités : 

* Rapidité de mise en service 

x Importantes économies de combustible pour un rendement accru 
x Confort et durée 


TOUS COMBUSTIBLES 


21435 


ARTHUR MARTIN 


Devis et renseignements sur demande au Département Grande Cuisine : 36, rue de Chateaudun — PARIS (9°) — Téléphone : TRINITÉ 06-21 
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FERMETURES 


POUR 


GARAGES 


COULISSANTES 
ET 
BASCULANTES 


VOLETS 
OPAQUES 


POUR 


RADIO 


MOUSTIQUAIRES 
MÉTALLIQUES 
PERSIENNES 
PLIANTES 
CLAIES A OMBRER 
PARAVENTS 


VOLETS 
ROULANTS 


BAUMANN FILS & C", MELUN (sem — PARIS = Le DIDEROT 48-33 


1 


EN ACIER INOXYDABLE 18/8 


| PIECE MAITRESSE 


| DE LA CUISINE MODERNE 


FRQUASSNNESEANESES ME — 

+ —s 

SEPT MODÈLES STANDARD 
EN TROIS LONGUEURS OU 
| EXE CUTVON [SUR PLANS 


Documentation sur Demande 


ANCIENS ETABLISSEMENTS 


VAUCONSANT 


SAINT-NICOLAS-DE-PORT (M&M) TÉL.21 
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CIMENT SPECIAL 
POUR ENDUITS INTERIEURS 


Résistante aux chocs 
inaltérable, isolante, lisse 
et blanche comme le plâtre. 


S'emploie comme le ciment 
dont elle a la prise. 


La Murite peut recevoir 


sans préparation toutes 
peintures et papiers peints. 


travaux administratifs, écoles, 
hôpitaux, bâtiments industriels 
bureaux, habitations, etc... 
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LOTERIE 
NATIONALE 


oN ME CHANCE 
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MAURICE CLEMM 


AGREEE DU MINISTERE DE_ L\' AIR ; "DU MINIS T Eon ee Dee 
MARINE: DE LA RECO N-S*T R-U CT ON 5 SD ER DAR Sie ee 


~ 
bs 


TOUS TRAVAUX DE COUVERTURE = PipO ESE ane 
ADDUCTION D’EAU - INSTALLATIONS =SANTVAMIESs 
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64, B DE LA GARE® PARIS (13°}=1 EIR G@ Bee Zee 


a rt ole = a ies 
24, AV. DES SOURCES 22 A 28, RUE -DEANIEEN 
TELW64-52 TELS 42082 
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» VITRAGES, ETC... 


Da lawn 


3 MULTICOUCHE ;  BITUFIBRE. 5 rue Pierre 
POISSY (S.et O.) 
COMPLEXES MÉTALLIQUES - PAXALUMIN PAXACUPRA. 


REVETEMENT DE SOL 


décoralif 

confortable 
hygiénique 
DNS Vale 
économique 


LA GLAG 
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PORTAILS 4#4e. CLOTURES | 
FERRONNERIE ve BATIMENT | 
MENUISERIE METALLIQUE | 


ORLEANS, 39 r de la GARE_Tél. 20-39 | BOGAN. 
PARIS, 62,1:dHAUTEVILLE.PRO.31-93 | 1.200000 


3 ARCHES DE 60 M HAUTEUR TOTALE 70 M 


eue DE LONGERAY SUR LE RHONE 4 


E Des ENTREPRISES 


LMOUSN | 


20 RUE VERNIER -PARIS- 


l'Actualité 
Jiuuidique 


Parait chaque Mois en deux Editions 
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la première grande revue Immobilière française 


UVADONNEMENT 1 AN 2.250 FRANCS 
ANNUAIRE DU BATIMENT, 


TRAVAUX DES TRAVAUX PUBLICS, DES 
la REVUE JURIDIQUE de l'ARCHITECTURE MATÉRIAUX DE CONSTRUC- 


de la CONSTRUCTION et de la RECONSTRUCTION | M'ONMETMD'USMIAN ÉRIEL 
V'ADONNEMENT 1 AN 1.850 FRANCS D'ENTREPRISES. 


PRIX 2 TOMES 4000 PAGES 
1500 FR. (PORT EN PLUS) 
ABONNEMENT COUPLE AUX 2 ÉDITIONS 3.700 FRANCS 


Extrait de l'annuaire ci-dessus : 


| ANNUAIRE DES ARCHITECTES - 


: MÉTROPOLE - UNION FRANÇAISE @ 
EDITIONS du MONITEUR CLASSEMENT ALPHABETIQUE ET 
DES TRAVAUX PUBLICS | a GÉOGRAPHIQUE CONSTAMMENT TENU 
32, RUE le peletier, 32 | AJIO\URCAV.ECATITRIES AIOUIR SEEN 

| * À HEURES DE RÉCEPTION, ETC. 


c. c. paris 5110-12 TÉL. TAI. 61-08 | + PRIX: 150" - FRANCO: 220% 
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QUI PEUT LE PLUS 
PEUT LE MOINS! 


Seul poids lourd ayant osé s'engager dans le Rallye Méditerranée-Le Cap, le Camion 5 tonnes RENAULT 
a prouvé quavec son moteur Diesel, disposé à plat sous le chassis, il pouvait passer partout tres facilement. 


Avec une magnifique régularité il a couvert les 15.000 km du parcours à pleine charge, avec 3 hommes à 
bord, en respectant la moyenne imposée quelles que soient les difficultés rencontrées dans chaque etape 
sables mouvants, pistes rocheuses du désert, embuches de la brousse et de la forêt vierge, marécages, boues 
glissantes du Congo, bacs précaires, ponts insuffisants pour un camion de ce tonnage. 


Bien souvent, le 5 tonnes a ouvert la voie à une caravane de concurrents dans les passages difficiles. Toujours, 
il est arrivé à l'étape avec les autres voitures, prouvant ainsi quil était parfaitement adapté aux mauvaises 


pistes et aux climats tropicaux. 


5 TONNES 
a GAGNE la PARTIE i 
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MAGNETA 


ENTREPRISES L'HEURE ÉLECTRIQUE 
BALENCY & SCHUHL AU SERVICE DE L'ARCHITECTURE 


BÉTON ARME HORLOGES ELECTRIQUES 
FONDATIONS DISTRIBUTION ELECTRIQUE DE L’HEURE 
MACONNERIE ENREGISTREURS DE PRESENCE 
TRAVAUX PUBLICS HORODATEURS 


SIEGE SOCIAL et BUREAUX 80, BOULEVARD SEBASTOPOL - PARIS (3°) - ARC. 87-65 
14, RUE ETEX, PARIS (18°). MAR. 65-80 


VOTRE 


JOURNEE 
se passe... 


; c 
ELEGANTS © ASCENSEURS | | 


toute la journée. i 


© MONTE-CHARGE 
À | 


FOR BLANC vous offre 


une gamme de blouses à la © MONTE-MALADES 


fois solides, seyantes, bien 
conçues, 


... et lavables indéfiniment. e MONTE-VOITURES 


Q: \ ‘ : | PER 
‘* Oe + | 
= 1 
eile 2 =e a 2 = 
ANT SOCIÉTÉ DE RECHERCHES 
est à votre disposition dans votre ville. S. O. E Ÿ. E. i e FE. Xi 
| 


Une lettre à FOR, 8, rue du Renard, Paris 77, RUE AMPÈRE - GRENOBLE (ISÈRE) - TEL : 8.58 ET 8.81 
et vous serez renseigné. 


R. L. Dupuy 


BUREAUX A PARIS : 177, RUE DE COURCELLES 
PARIS-XVII - TEL! GALVANI 61-89 


AU SERVICE 
DE LA PERFORATION 


TOUT LE MATERIEL PNEUMATIQUE 
POUR LE DÉROCTAGE 


CONCESSIONNAIRE 
EXCLUSIF POUR 
LA FABRICATION 
ET LA VENTE 
EN FRANCE ET 


Ù AUX COLONIES 
| DU MATÉRIEL 

DE PERFORATION 
ER) SULLIVAN 


DEPARTEMENT DELA 


SIEGE SOCIAL er USINES.43kRue BATAILLE 7er ‘JOY’ 


YO RN TELEPHONE: PARMENTIER75-75-2 LIGNES MANUFACTURING C° 
L TELEGRAMMES: MONTABERT.LYON - p | TTSBURG 
‘ PARIS: SUREAU Annexe: RUE Vine GOUSSET «tana? 


TÉLÉPHONE : CENTRAL. 04-95 
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\Z Blanchissez 
\\ Désinfectez 
1) vous-même 

vos locaux 


LES PULVÉRISATEURS 


VERMOREL 


VILLEFRANCHE-SUR-SAONE - (RHONE) 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FR. 
CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE 


GEORGES CŒUR. 


SOSIie Te 


MAGONNERIE . BETQ 
TRAVAUX PUBLICS. 
CONSTRUCTIONS inD 


he en, 


SIEGE SOCIAL TELEPHONE 
6.rue DUVIVIER _ paris.7¢ inv.94.16_LicNes GROUPÉES 
AR RS nn 

FP. Bobet 
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Inaltex 


ne se tasse 


tne maigon - chaude l'hiver 
- fraiche l'été 
- silencieuse 


seul, Inaltex produit minéral à 
base de laine de roche vous apportera la 
solution isolante idéale. 


ROCLAINE 
LAINE DE ROCHE 


= PROCEDES= 
JOHNS MANVILLE 


46, RUE DE BASSANO, PARIS-8° 
TÉL. : BALZAC 48-35 
DOCUMENTATION SUR DEMANDE 


AGENTS REGIONAUX OU DISTRIBUTEURS PRINCIPAUX 


- PARIS : 68, rue Joseph-de-Maistre - Paris (18°) - WORD: M. BOYENVAL, 
Quai du ruse - Arras - EST: M. PAUGAIN, 15, rue Alix-Le-Clerc - Nancy 
= LYON: C' Française d'Asbestic, 187, Avenue Félix-Faure - Lyon - 
COTE-D'AZUR - CORSE: Groupe Véran-Costamogna, 7, Bd Carabacel - Nice 
+ MIDI : Ets RYLOR,.Anse de Maldormé - Marseille - TOULOUSE : M. MOREL, 
29, rue Falguiére - BRETAGNE-OUEST: M. LANAUD, 10, Allée Duquesne - 
Nantes - SUD-OUEST: Ets Massart-Matégresso, 148, rue Fondaudége - 
Bordeaux - CENTRE: M. BALLON, rue Beauchef - Châteauroux - NORMANDIE : 
Docks FOUQUET, 41; rue de Tourville - Le Havre. © 


ALJANVIC 16 
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à 
SPAS 


A DOMICILE... 


* une eau légère et 
cristalline, 

* une eau meilleure à boire, 

x une eau vivifiante pour 
l’arrosage des fleurs, 

x un jet plus apte aux lavages de 

.: vaisselle, aux lessives et aux net- 

toyages domestiques, 

* un jet qui n’éclabousse pas, 

+ un jet qui produit plus de mousse 
avec moins de savon, 

x un jet qui lave mieux et qui rince 
plus vite. 


La pression d'eau, jusqu'ici cause 
d'éclaboussément, est maintenant utili- 
sée par VITALISO pour aspirer l'air et 
produire un jet mousseux aux propriétés 
inédites. 


un, Confort nouveg 


Ws a 


UN JET 
mouPsEux 


blanc comme de la 
neige, jaillit du VI- 
TALISO ; gonflé de 
bulles d'air, iltombe 
sans éclabousser. 
Les bulles font 
mousser le jet, ac- 
us croissent son volu- 
ae | mej; établissent un 
: contact plus grand 
entre l'eau et l'objet 
à laver, et accélè- 
rent.le rinçage. 


AN 


\ ar 
[IM 


aA) 


<L > 


Sa | 


L'AÉRATEUR BRISE-JET 


 l'VITALIS 


TRE 


UNE 
NOUVEAUTÉ 
AMÉRICAINE 
FABRIQUÉE 
EN FRANCE 


POUR LA CUISINE 
OU LA SALLE DE BAINS 


Demander dépliant, et tous renseignements 


aux Établissements SEGUIN 
1, Cours Albert Thomas, LYON (Rh.) 
48, Rue de la Bienfaisance, PARIS-8e 


Lin 


5 


ES (Seine) 
TELEPHONE = MICHELET 39.06 


UNE MACHINE A CALCULER DE POCHE 


“ CURTA ” 


RAPIDE 
e SILENCIEUSE 
© POIDS : 230 cr. 


e QUATRE OPERATIONS 
(+, =, X,:) 


en ns Ds 


ET QUELLE VITESSE 
OPÉRATOIRE 7 


7" 180x 38 
144 

8" = 12x27x32 = 10.368 

10" 645.432 x 63.992 

= 41.302.484.544 


* 863 : 6.109 
= 0,141.267 


+ Dans le procédé d’exécution des pieux 
— Franki, le mouton de 3 tonnes tombant en chute 
libre de toute la hauteur de la sonnette brise tous 
les obstacles rencontrés dans le sol et assure, par con- 
séquent, une pénétration rapide du tube de fonçage. 


= 41,5 


Demandez la brochure explicative illustrée N' 69 


PIEUXYŸFRANKI 


nes 
Un snecralisle nour vos fondations 


54, Rue de Clichy, 54 - PARIS 


Telephone — Trinité 01-21 (4 lignes) 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 
FRANCE ET UNION FRANÇAISE : 


| N N OVA S. A.R. L. FR . ness 


9 RueN.-D. des Victoires etRueP. Lelong " 2/3.029,4 = 55.04 
PARIS-2: - Tél. Gut. 73-89 


Photo Ind. Bérard Nice 


LE PALAIS MARIE-GABRIELLE ET LE CAPITOLE NICE 


M.Dikanski Architecte Entreprise Trivario et Cie 


SUPERBLANC LAFARGE 


CIMENT ARTIFICIEL, 


EN S.A. DES CHAUX ET CIMENTS DE LAFARGE ET DU TE Pi 
32, AV. DE NEW-YORK PARIS I6 TEL:KLE 72-00 


Plus de courants d’air si 
fenêtres et portes sont munies d'une 
installation moderne d‘herméticité = 

5 A 6 DEGRES D’ELEVATION DE TEMPERATURE 
50% D’ECONOMIE DE CHAUFFAGE 
Une étanchéité peut être réalisée 
par la pose de joints métalliques, 
mais celà ne suffit pas car 
90 % DES OUVERTURES ÉTANT DÉFECTUEUSES 
UN AJUSTAGE PRÉALABLE S’IMPOSE 
Vous devez donc exiger pour votre installation une double garontie er / 
1° Une herméticité intégrale que seul CALFEUTREX vous “ ues 4 
assure par son inégalable bourrelet métallique, nervuré, fenébie . 
invisible, “breveté” 
2° Le bon fonctionnement de vos fenêtres et portes. 
Seule l'équipe de techniciens spécialistes CALFEUTREX effectue 


D ÉCLAT + marvaur 
LAS 


rerie, maçonnerie, vitrerie, peinture. 


Messieurs les Architectes, Décorateurs, Entrepreneurs 
noteront notre intervention possible en deux temps, 
l° avant peinture : réglage, rajustement, réparation, 
2° en finition après peinture : pose des joints. 


DOCUMENTATION ET DEVIS SANS ENGAGEMENT 19, rue Margueritte - WAG 41-48 


LE SEUL BOURRELET METALLIQUE NERVURE 


BÉTON ARME 
TRAVAUX PUBLICS |. 
OUVRAGES D’ART | 


LA FIBRE DE VERRE 


répond à toutes les exigences 
des techniques modernes 


ISOVER ST-GOBAIN 


résout intégralement tous 
vos problèmes d'isolation 
thermique et phonique, 
de correction acoustique, 
d'étanchéité et d’anticorrosion 


\ ISOLEZ avec la fibre de verre a 4 | 

SOCIETE | 
> ave 

2 . 

3 | S OVE R 33.kue Henci Rochefot | 

É 

O D <I> ES PIE PRSE HALLE AU POISSON 

«| 

SAINT- G BAIN UN HARDI PORTE-A-FAUX | 

Demandez notre brochure T3 | 4, Rue Cambacérés, PARIS 8e ANJ. 71-21 ame . FI Se {| 
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Peignez PIERRE DE TAILLE 


Utiliser le véritable 
SILEXORE, c'est profiter 
d'une expérience presque 
centenaire. Et cette 
expérience, cet acquis, 
constituent «un capital- 
service» d'une valeur 
précieuse 
et irremplaçable. 


Les hautes qualités de 
tenue, d'efficacité et de 
durée de SILEXORE 
vous apporteront, lors de 
son emploi, toutes les 
satisfactions. 


S'appliquant sans 
préparation aucune sur 
tous les matériaux qu'il 
durcit, imperméabilise et 
protège efficacement, le 
SILEXORE, peinture 
pétrifiante, est spécia- 
lement la peinture type 
du ciment. Mais exigez 
surtout le véritable 
SILEXORE 
et refusez tous produits 
de remplacement. 


4 nn. 
À LI nn 4 


M 
E | 
Rae. 


nn. 
= Re, 
: 
| 
D. 


90 ANS D'EXPÉRIENCE, 
DE RÉFÉRENCES ET DE 
SUCCES. 


600 DEPOSITAIRES 
ONT CONSTAMMENT 


UBERTI DU SILEXORE 
L. GAUBER' 
EN STOCK. 
= 10.000 TONNES DE SILEXORE SONT FABRIQUÉES EN MOYENNE CHAQUE ANNEE 


SILEXORE 


PEINTURE PETRIFIANTE 


ETABLISSEMENTS L. VAN MALDEREN © 6, CITE MALESHERBES « PARIS 9° 


USINES A SEVRAN (S.-&-0.) @ AVIGNON (VAUCLUSE) @ LOUVAIN (BELGIQUE) AGENCES A CASABLANCA © ALGER © BONE @ ORAN @ TUNIS 


(© 


x 


e 


9 RUE EUGÈNE- MILLON , PARIS - XV’ — VAU 35-00 


industrie 
circulation 
administrations 
habitation 


expositions 


FRANCE fe chateau d’eau de Saclay 
AUGUSTE PERRET, ARCHITECTE. 


Trop souvent, les réservoirs d'eau déparent le paysage, soit 
que leurs constructeurs essaient d'imiter des bâliments à desti- 
nation tout à fait différente, tels que moulins à vent, pigeonniers, 
etc..., soit qu'ils leur donnent des formes peu harmonieuses expri- 
mant plus ou moins bien leur destination. Nous montrons ici un 
chateau d'eau, construit récemment par le Maître Auguste Perret 
qui apporte une contribution intéressante à la solution de ce pro- 
blème. 

Haut de 32 m., cet ouvrage comporte une cuve de 800 m° de 
contenance, isolée par une couche de hège de 8 cm. L’ossature 
en béton armé a été coulée sur place, les nervures de la partie 
haute et tous les éléments de remplissage ont été préfabriqués. 

— La structure, fortement accusée, souligne l'élégance des volumes 


—. et semble rendre palpable le jeu des forces en présence. 
A 
7 Ci-contre : coupe ; Ech.: 3 mm. p.m. 


+ ee bine: ai AVA 


i 
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FRANCE 


centrale 


E.d.F. région 


R. BOILEAU 
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thermique N 


ance: 


d'équipement thermique II 


HENRI-LABOURDETTE, 4RCHITECTES. 


tna 
4 


LA LOIRE 


Ome wok nie mem 
Phy ie 


L'installation de celle centrale à élé 
prévue, d'une part pour améliorer l'équi- 
pement électrique de l'Ouest de la France. 
el, d'aulre part, pour faire face au vieil- 
lissement des installations existantes et à 
l'accroissement constant de la consomma- 
tion d'énergie qui, en 1956, devrait atteindre 
1 million de Kilowatts. 

L'Ile Cheviré offre les conditions requises 
pour l'installation d'une Centrale puissante 
et de ses nombreux services généraux. Elle 
se trouve située au centre d'une région de 
consommation el à proximilé de Nantes, 
dont les industries et les installations por- 
luaires absorbent de grandes quantités 
d'énergie. Il apparaît que la création des 
routes, voies ferrées, quais en bord de 
Loire, nécessaires pour la desserte de la 
Centrale pourrait être le point de départ 
souhaité de Vindustrialisation et de Vex- 
tension du port de Nantes dans Vile Che- 
viré. Ces terrains élaient restés jusqu'à 
présent imexploités, étant inondables et 
dépourvus de communications. 

La centrale occupera une superficie de 
50 hectares et sera susceptible d'un grand 
développement. Elle desservira aussi bien 
le réseau local à 60.000 volts pour satisfaire 
à la consommation de Nantes, que le ré- 
seau d'interconnexion français à 220.000 volts 
pour, à l'échelle nationale, parer aux défail- 
lances des Centrales Hydrauliques en cas 
de sécheresse persistante. La puissance pré- 
vue sera de 500.000 Kilowatts, réalisable 
par élapes successives. 

Les travaux de la première et de la deu- 
zième élape ont été entrepris au début de 
1950 et en 1951. Ils comprennent Vexécu- 
lion : 

— des bâtiments principaux de l'usine 
abritant 2 unités de 50.000 kilowatts et leurs 
auxiliaires et une unité de 100.000 kilowatts. 

— les services généraux de la Centrale : 
pare à charbon de 300.000 à 400.000 tonnes, 
pare à mazout de 100.000 tonnes, gare char- 
bonnière, les ouvrages de prise d'eau et de 
rejet en Loire, les ateliers, les magasins, les 
bureaux, les services sociaux d'une usine 
qui pourra employer 500 ouvriers. | 

— des voies d'accès : voie ferrée reliée 
à la gare S.N.C.F de Pont-Rousscau, ré- 
seau routier, quais en Loire. 


| 
| 


1 - Exécution de la première tranche des tra- 
vaux (Avril 1951); 2 - Plan masse; Ech.: 
15 mm. = 100 m.; 3 - Vue axonom ue ; 
4 - Façade vers la Loire ; 5 - Façade vers les 
transformateurs. ’ 7 


La Centrale de Nantes-Cheviré, en assu- 
rant dune part la production d'énergie 
électrique nécessaire au fonctionnement des 
industries existantes, et en étant, d’autre 
part, le point de départ de l'exploitation 
industrielle de vastes terrains jusqu'à pré- 
sent inulilisés, marquera une étape impor- 
tante dans le développement industriel de 


la Ville de Nantes. 


plan masse 


Le terrain de 750 X 750, en bordure de 
la Loire, a di être remblayé par étape, de 
la cole 5,50 à 9,50 pour être au-dessus du 
niveau des inondations. Dans l'établhsse- 
ment du plan masse, il a fallu tenir comple 
des suggestions suivantes : 


1° — Implantation du bâtiment principal. 
Après une campagne de 150 sondages, il 
est apparu que le bon sol, constitué par du 
rocher recouvert de sable et d'argile, non 
consolidé, dévalait très rapidement (sur en- 
viron 200 m.) vers la Loire, de la cote 3 m. 
C.M. à 23 m. C.M. Etant donné les char- 
ges très importantes des poteaux de la 
chaufferie (2 et 3.000 tonnes par poleau), 
les fondations devaient donc être descen- 
dues jusqu'au bon sol. 

Il a été décidé dimplanter le bâtiment 
principal à l'emplacement où le rocher se 
trouvait approximativement à la cote 
+ 3 CM. soit à environ 250 m. du bord 
de Loire. 

2° — Implantation du bâtiment des grilles. 
Le bâtiment des grilles, projeté à côté du 
bâtiment principal, a eu son emplacement 
‘défini, compte tenu des galeries d’alimen- 
tation des pompes. 

3° — Extension possible des bâtiments 
principaux (chaufferie, salle des machines) 
et atehers, magasins, à l'Est ou à l'Ouest. 

4° — Nécessité de prévoir l'accès de la 
voie ferrée au niveau du plancher principal 
de la Centrale. 


IT] 
TILL 
[TITI] 
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Baise 


Comple tenu de ces suggestions, le plan masse a élé élabli en 


étudiant 


circulations extérieures 
réduit ; 


voies ferrées simples et réduits dans leurs linéaires : 


1° — les problèmes de 


a) nombre d'entrées 
b) tracés de 
c) circuit d'appromsionnement (vor 


simple ; 


ferrée et eau) et de trans- 


port de charbon, 


2° — les problèmes de circulations intérieures 


a) concentrer les bâtiments afin de diminuer les circulations 
intéricures tant des ingénieurs que des ouvriers et du maté- 
riel (1 seule voic tous les ponts roulants) 

chaque 


exact. 


ferrée alimente 


b) exprimer élément du programme suivant son 


volume 


My 


faba 


020202070702 


ax 


dispositions techniques particulières 


1’ — principes directeurs de l'installation 


a) Système unilaire : 1 chaudière, 1 groupe, 1 transformateur, com- 
mandés du même endroit (la salle des machines et la salle des chaudières 
ne sont pas séparées) 


b) Un seul plancher 
les parties vitales. 


d'exploitation sur lequel sont groupées toutes 


2° — description sommaire de Véquipement 


Chaudières : 225 t./heure de vapeur à 530° délivrant de la vapeur 
à %3kg./em2 à la sortie du surchauffeur, utilisant soit du charbon 
(fines de Lorraine) consommation 450 g./heure soit, pour les 2 pre- 
mières tranches, environ 2.000 tonnes par jour ; pour l'ensemble terminé, 
5.000 tonnes par jour, soit du mazout 


(fuel lourd n° 2 provenant des 
LS 


ASS 
Se th ST ORNE SIP À : 
nea ne PE DENTS Poet 


Set à 


DER" 


raffineries de VAllantique) 
tonnes. 

Première centrale prévu 
bustibles. 


Dépoussiéreur : à très haut 
sière évacuée SE rail de l'ordre 


de ce qui est autorisé par 


cendres par pompes, ce système 
d'un remblai allant jusqu'à 1 km. de la centrale. 


rendement 97 
de: 


règlement. Evacuation hydraulique des 


consommation pour l'ensemble, 3.000 


pour brûler indifféremment les 2 com- 


Go - la quantité de pous- 


08 g. par m3 de gaz, soit la moitié 


permettant la réalisation progressiu 


Den 
Turbines : vapeur à l'admission à 89 kq./em2 - 520° ; turbines à 5 ; 
soutirages de façon à réchauffer l'alimentation des chaudières, ce qui Ve 
améliore l'ensemble du cycle. 
Alternateurs : à 3.000 £onnes/mainute refroidis par hydrogène. | 
Pare à charbon : avec bâtiment de concassage et de mélange. La 
puissance des engins de manutention est prévue pour 700 lonnes/heure. . — 


1 - Coupe transversale et longitudi- 
nale sur la salle des machines; 2 - 
| Détail de la couverture : A) Coupe 
Sur la poutre principale; B) Coupe 
sur les tuiles reposant sur la poutre 
) principale ; C) Détail de la mem- 
brure inférieure de la poutre prin- 
cipale ; 3 - Vue intérieure de la 
salle des machines ; à droite, à 
l'étage, salle de commandzs inté- 
rieures. 
| 


Liso/ent_chermique 


ont plastique 


L'so/ant_thermique 
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Détails du revêtement métallique extérieur : 1 - Elévation et plan de Il’ossature métallique supportant 
le revêtement ; 2 - Plan et élévation intérieure du panneau aluminium ; 3 - Coupes du panneau alu- 
minium suivant les deux dimensions ; 4 - Coupe horizontale rendant compte de l'ossature métallique, du 
revêtement extérieur et du revêtement intérieur, Ech.: 4 cm. p.m. 1) Revêtement extérieur panneaux 
aluminium embouti, épaisseur 12/10, fixation par agrafe à ressort, insonorisation par flocage de pein- 
ture spéciale ; 2) Joint plastique assurant l'étanchéité ; 3) Lisse T 40 X 40 X 4; 4) Trou @ = 10,5 
pour boulon de 10 mm. ; 5) Crapauds soudés 40 X 40 X 4 servant d'attache aux lisses et contreven- 
tements horizontaux, ainsi que d’agrafes des profils du montant à l'assemblage sur les mannequins de 
soudure ; 6) Traverse T 40 X 40 X 5, ailes grugées à chaque extrémité ; 7) Contreventement horizon- 
tal plat 30 X 3; 8) Agrafes des panneaux : ronds q = 4; 9) Couvre-joint métallique tôle 6/10 métal- 
lisée ; 10) Revêtement intérieur : panneaux fibre agglomérée. Section montant : Membrure L 40 X 40 X 4; 
Traverse L 40 X 40 X 5; Treillis plat 40 X 4 et 25 x 4. 
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dispositions architecturales 
a) Principe de construction. Ossature béton (surcharges par 


endroits de 15 t./m2) ; revêtement extérieur aluminium sur ossa- 
ture métallique. L’aluminium est brut dans les bâtiments princi- 
paux et aluminité de couleurs vives dans les bâtiments des bureaux. 
b) Façades. Le parti de façade a été dicté : 
par la coupe en accusant le plancher principal au-dessus du soubas- 
sement en béton et en exprimant les planchers de travail par des 
bandes vitrées (les parties telles que silos, ou grandes retombées de 
poutres ne sont pas éclairées) ; 
par la nécessité de laisser pour la réalisation de futures tranches, 
toute liberté quant au choix des entr'axes des bâtiments principaux. 
ec) La couverture de la salle des machines a été envisagée en uli- 
lisant le système de l'Ingénieur Paulin. Constituée par des poutres 
principales de 38 m. de portée et de poutres secondaires de 
11 m. 50, en forme de tuile servant à l'évacuation de l'eau et de 
support au vitrage. L'ensemble, fabriqué au sol, est levé pour 
êlre mis en place. 
Cette étude, sur laquelle VE.D.F. n'a pas encore donné son 
accord, est présentée à titre de projet. 


aménagements intérieurs 


Dans toutes les parties vestiaires, douches, services médicaux, 
se trouvant en soubassement, il a été prévu une ventilation et, 
par endroits, une climatisation. 

Les bureaux sont traités en cloisons métalliques mobiles pour 
permettre des modifications ultérieures dans leurs distributions. 


aménagement des abords 


Les maisons des Ingénieurs devant être prévues dans l'enceinte 
de la Centrale, ont été disposées dans l'angle N-O. du terrain, 
afin de ne pas avoir de vue directe sur cette dernière. 

Toute la partie entre la Loire et la Centrale sera traitée en pare. 

Le projet de la Centrale Thermique de Nantes-Cheviré, fruit 
d'une étroite collaboration, dès le début de l'étude, entre ingénieur 
et architecte, a essayé de tirer. l'ordonnance de l’ensemble, « à 
limitation de cet ordre naturel qui fait la beauté d'une plante 
ou d'un animal, de la structure même de l'ouvrage et de ses 
nécessilés vitales ». (*) 


(*) Notes sur l'architecture des usines à gaz, par Georges Combet, Di- 
recteur Général du Gaz de France. 
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1 - Plan à la cote 9,50 des services généraux : 1) Douches ; 2) Vestiaires ; 
3) Lavabos; 4) W.C. ; 5) Réfectoire ; 6) Cuisine ; 7) Local condition- 
nement d'air; 8) Service médical; 9) Salle de lecture; 10) Locaux 
annexes ; 11) Magasin aux huiles; 12) Garage; 13) Bâtiment _des 
grilles ; Ech.: 1,25 mm. p.m. ; 2 - Coupe Nord-Sud sur les services géné- 
raux, bâtiment des pompes, chaufferie et salle des machines; Ech. : 
1,25 mm. p.m. 
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ANGLETERRE usine de caoutchouc a Brynmawr 


C.K. CAPON, P.L. COCKE, M.H. COOKE, YARBOROUGH, A.W. COX, L.M. DE SYLLAS, J.M. GRICE, 
M. A.R. POWERS, ARCHITECTES ASSOCIÉS. O.N. ARUP, INGÉNIEUR CONSEIL. 


Cette usine, dont la construction commencée en 1949-1950 se termine 
actuellement, fut prévue pour 1000 ouvriers. Les architectes ont atta- 
ché une importance toute particulière à l'étude du schéma fonctionnel, 
ceci afin de permettre des tracés de circulation très précis et distincts, 
pour le personnel d'une part, pour les matériaux et les marchandises 
d'autre part. En outre, des entrées séparées et uniques, faciles à sur- 
veiller et à contrôler, devaient être prévues ; les ouvriers et employés 
pénètrent par la même porte et trouvent les services sanitaires près de 
l'entrée, ce qui permet d'accéder à ces locaux et aux salles de visites 
médicales, sans avoir à franchir l'enceinte de fabrication. 

Du point de vue conception constructive, cette usine présente de nom- 
breuses particularités intéressantes. La structure est entièrement en 
béton armé et comporte de nombreux joints de dilatation incorporés, 
de différents types. Le hall principal de fabrication pour lequel une 
surface d'environ 7.200 m2 a été estimée nécessaire, devait comporter 
un minimum de points d'appui ; il a été couvert en coupoles minces 
en béton armé de 19 m. X 24 m. environ, supportées par des poteaux 
inclinés en béton armé ; l'espace entre quatre poteaux adjacents élant 
utilisé chaque fois pour les gaines de ventilation et les canalisations 
verticales. Ces coupoles sont séparées par des dalles en béton armé 
comportant des joints de dilatation à l'angle de chaque coupole. Le 
plancher du hall de fabrication principal est constitué par un plancher 
champignon ; il est percé par un réseau régulier de petites ouvertures 
permettant de brancher les machines, tuyauteries, etc... du hall aux 
canalisations principales disposées dans le soubassement. L'éclairage 
naturel du hall se fait par des vitrages verticaux délimitant les coupoles 
sur quatre faces et par de petits lanterneaux circulaires. Les vitrages 
verticaux sont posés dans des châssis brevetés en aluminium, fixés 
indépendamment des montants en béton armé travaillant à la traction. 

Le corps du bâtiment Sud comporte une toiture-terrasse reposant 
sur une poulraison en béton armé ; ses murs en bélon armé sont revêtus 
à l'extérieur de dalles de béton préfabriquées, formant coffrage perdu 

—… ct, à l’intérieur, de plaques de fibre de bois comprimées, recouvertes 

d'un enduit. 
( Enfin, certains halls de fabrication sont couverts par des voûtes 
minces en lonneaux. 

Signalons aussi l'escalier de secours en béton armé dont les volées 
forment une structure en porle-à-faux reposant sur un poteau en V ; 
les marches préfabriquées en béton armé sont supportées par des tubes 
métalliques, en porte-à-faux par rapport à la votée. 

Lensemble des locaux est climatisé par air conditionné qui circule 
grâce. à un réseau de gaines d'envoi et de reprise, conçu autant que 
possible comme partie intégrante de la structure. Tous les appareils de 
soufflerie ont été disposés de façon à être desservis sans qu'il soil néces- 
saire d'entrer dans les halls de fabrication. Seuls, les locaux sanitaires 
sont chauffés par panneaux rayonnants à circulation d'eau chaude, avec 
ventilation naturelle. _ 


1 Vue du hall principal de fabrication (vers le Sud) ; 2 - Schéma général: 1) Entrée des employés et visiteurs ; 2) 
Vestibule et horloges pointeuses ; 3) Direction de la main-d'œuvre ; 4) Bureaux ; 5) Infirmerie ; 6) Vestiaires ; 7) Ate- 
liers d'ajustage ; 8) Lavabos et W.C.; 9) Entrée des matières premières et sortie des marchandises ; 10) Quai de déchar- 
gement et chargement ; 11) Préparation de la masse; 12) Malaxeurs ; 13) Dépêt obscur (carbone) avec transporteur 


aux malaxeurs ; 14) Fabrication des feuilles ; 15) Elévateur au hall de fabrication principal ; 16) Impression ; 17) 
Hall de fabrication principal (finition). 
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STORAGE 
BASEMENT 


1 - Vue du hall de fabrication principal pendant la construction ; à noter 
les dispositifs d'éclairage naturel ; 2 - Plan de la couverture en coupoles 
avec détails « À » et « B» des joints de dilatation métalliques graphités ; 


3 - Coupe perspective schématique sur le hall de fabrication principal ; 
storage basement : soubassement (dépôt des matières premières) ;mair 
production area floor : plancher du hall de fabrication principal ; holes for 


service pipes : ouvertures pour canalisations ; vent. trunk : gaines de ven- 
tilation ; vertical service runs : canalisations verticales ; services pipes : 
canalisations horizontales ; removables ceiling : éléments de plafond amo- 
vibles ; vent. outlets & inlets : bouches de soufflage et de reprise de l'air ; 
4 - Détail du plancher champignen ; on voit a droite une ouverture pour 
le branchement des canalisations ; 5 - Détail du vitrage vertical sur les 
quatre faces des coupoles :1) Etanchéité ; 2) Joints en ciment ; 3) Pro- 


filé en aluminium; 4) Solin; A - Coupe horizontale sur un montant. 
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1 - Coupe perspective schématique de la salle de fabrication des feuilles : cable duct : gaines de ca- 
nalisation ; mill room : salle de fabrication des feuilles ; banbury corner: salle des malaxeurs ; crane 
rail: rail du pont roulant ; expansion joints : joints de dilatation; fan: ventilateur-souffleur ; storage 
basement : soubassement (dépôt) ; foremans office : bureau du contremaitre ; main production floor : 
planchar du hall de fabrication principal ; removable ceiling : éléments de plafond amovibles ; 2 - Coupe 
sur la salle de fabrication des feuilles ; 3 - Plans et élévation de l'escalier de secours extérieur, 
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Photo Anker. 


ALLEMAGNE usine photo-chimique à Munich 


Franz X. HOLZBAUER, ARCHITECTE. 


L'usine de produls pholo-chimiques  « Otto 
Perutz» vient de faire construire un nouveau bâti- 
ment abritant des bureaux, laboratoires et locaux de 
fabrication, et devant être surélevé ultérieurement. 
L'archilecte a réussi à réunir ces locaux de destina- 
tion différente dans un bâtiment sobre et d'un vo- 
lume très simple. Les façades traduisent fidèlement 
la conception constructive : ossature apparente en 
bélon armé (poteaux espacés de 5 m.), remplissages 
en hourdis creux avec revêtement de briques. Les 
nombreuses canalisations horizontales sont logées 
dans des gaines ou ouvcrtures, résérvées dans les 
murs extérieurs et les poutres ue l'ossature. Les 
tuyauteries verticales du chauffage cêèntral sont rs 
placées derrière les potelets intermédiaires. Les 
principales canalisations électriques sont appa- 
rentes, fixées au plafond sur des supports métal- 
liques, ce qui permet de modifier facilement la 
distribution. Un auvent en béton translucide abrite 
les entrées et les quais de chargement ; en renfor- 
cant les poutrelles intermédiaires de cet auvent, on 
a pu éviter une console en diagonale à Vangle du 
bâtiment. La toiture se compose de dalles en béton 
de ponce, posées sur des traverses en béton de ponce 
également ; pour la surélévation du bâtiment, ces 
éléments pourront être démontés et réutilisés en- 
suile. 


" 


i el ee 


Les plans et détails de cette usine nous ont été obligeamment 
communiqués par la revue « Bauen und Wohnen», Munich 


(cf. N° 6-1951). 


| 5 
Plan partiel de l'étage des laboratoires : 1 - Bureaux ; 
2 - Laboratoires éclairés à la lumière du jour ; 3 - 

_ Chambres noires ; 4 - Séchage. Ech. : 3 mm. p. m. 
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1 - Vue partielle de la façade ; 2 - Coupe transversale : | - corniche 
provisoire ; 2 - canalisations diverses ; 3 - canalisations électriques ; 4 - 
câbles téléphoniques et canalisations gaz. Ech. : 8 mm. p. m.; 3 = Détail 
de la corniche provisoire et des fenêtres. Coupe verticale : | - crochet sup- 
portant la gouttière ; 2 - taquet en bois; 3 - triple couche de carton ; 
4 - dalle en béton de ponce : 5 - plancher en béton armé ; 6 - panneau 
d’Héraklith ; 7 - passage de la sangle entre deux rouleaux formant guide ; 


11 - cornière 20/30/3 : 12 - panneau en bois revêtu de liège ; 13 - 
gouttière ; 14 - linteau en béton armé ; 15 - châssis de store ; 16 - allège 
revêtue de briques, Coupe horizontale : 8 - poteau en béton armé ; 


9 - châssis de store; 10 - toile, Ech.: 1/8; 4 - Vue intérieure d'un 
couloir desservant les bureaux, 
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Photos Anker. 
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5 - Entrée princinale du nouveau bâtiment ; 6 - Détail de la facade ; 
7 - Détails de l'ossature. (Coupe horizontale sur façade et poteau inté- 
rieur ; coupe varticale d’une poutre) : 1 - potelet en béton armé : 2 - 


raccord en tôle d'une cloison ; 3 - tuyauterie du chauffage ; 4 - fermeture 
du vide réservé au passage des canalisations par panneau de plâtre armé ; 
5 - double poutre avec vide réservé au passage des canalisations. Ech.: 1/4 
8 - Coupe verticale sur le mur extérieur : | - tambour d’enroulement de 
la sangle de commande du store ; 2 - câbles téléphoniques et canalisations 
gaz. Ech: : 174 


51 


Photos Vasari, 


Photo A. Cartoni. 


ITALIE 


nouvelle gare de Rome 


Massimo CASTELLAZZI, Vasco FADIGATI. Eucento MONTUORI 
ANNIBALE VITELLOZZI, ARCHITEC 
Leo CALINI, Acuitte PINTONELLO, INGÉNIEURS. 


En 1947, cinquante concurrents présentèrent des projets pour une nouvelle gare- 
terminus de Rome. Cet édifice devait compléter les deux ailes existantes, construites 
en 1941, et qui comportaient déjà le service des bagages, l'altente, les bureaux, PTT. 
toilettes, etc... 

Les conditions du concours furent les suivantes : prolongement des voies de 50 m. 
en relation avec les nouveaux guichets et le nouveau restaurant de la Plazza ; entré 
et sortie par la partie centrale ; hall d'accès d'une largeur minimum de 20 mn. Aména- 
gement de deux cents bureaux de 4.800 m° de surface totale dans les étages supé- 
rieurs, en liaison avec les bureaux existant déjà dans les ailes latérales ; conservation 
intégrale du mur romain surnommé « Agger Servianus » ; création en sous-sol d'un 
hôtel « de jour» complet ; établissement d'une communication par des passages et 
escaliers souterrains avec le métropolilain en construction ; sous les voies, création 
de couloirs souterrains de service, desservis par des monte-charges. 

Deux équipes d'architectes furent reçues premieres ex-æquo. La première équipe 
comprenait l'Ingénieur Léon Calini et l'Architecte Eugenio Montuor ; la deuxieme 
équipe, les Architectes Massimo Castellazzi, Vasco Fadigati et Annibale Vitellozzt, 
aidés de l'Ingénieur Achille Pintonello. Le projet a été finalement exéculé par les 


deux équipes réunies. Commencée en 1947, la gare élait terminée en 1950 cl inau- 
gurée le 20 Décembre 1950. 

Les Maitres d'œuvre ont réalisé un bâtiment frontal, aux lignes sobres mais frap- 
pantes, exprimant par des volumes simples les fonctions de la gare, utilisant des 
matériaux clairs, nets et solides. Il fut conçu avec ossature en béton armé, revête- 
ments en travertin et en granit. La section des poteaux (20 cm. de côté avec un 
entr'axe de 3 m. 05 environ), est réduite au minimum pour les rendre le moins 
uisibles possible. Les planchers ont été coulés en béton armé avec hourdis céramique. 
Les poutres courbes formant la couverture de la distribution des billets sont aussi 
en béton armé. Seul, le hall d'accès est réalisé en pièces métalliques revêtues d'alu- 
minium. Autres caractéristiques : les poutrelles métalliques portant la toiture en 
mélal ont sensiblement 22 m. de long et sont espacées de 4 m. ; elles portent, d'un 
part sur l'ossature des bureaux, et de l'autre, sur des étançons rivés à leur base par 
une poutre de rive. 

Les bureaux ont été distribués en cing étages, de façon à loger 400 employés. Ils 
sont desservis par deux escaliers, quatre ascenseurs et un escalier de secours à chaque 
extrémité. Les fenêtres ont été disposées en deux bandes, une à hauteur des yeux, 
l'autre vers le plafond ; leur surface correspond au 1/6 de la surface du plancher. 
Les cloisons de séparation sont mobiles. 

Le prix total de la construction a été de deux milliards cing cent millions de lires. 


1 - Vue extérieure ; à gauche, visux mur romain « Agger Servianus » ; 2 - Vue intérieure du 
hall des guichets ; 3 - Entrée principale (Hall des guichets) ; à l'arrière-plan, bâtiment de 
bureaux. 
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1 - Hall d'accès aux quais; 2 - Plan général du rez-de-chaussée : A et B - 
Ailes latérales préexistantes ; C - « Agger-Servianus » ; | - Quais ; 2 - Hall 
d'accès aux quais ; 3 - Hall des guichets ; 4 - Auvent ; 5 - Guichets des billets; 
6 - Guichets de change ; 7 Fleuriste ; 8 - Photographe ; 9 - Pharmacie ; 10 - 
Bazar; 11 - P.T.T.; 12 - Banque; 13 - Office d2 tourisme ; 14 - Buvette ; 
15 - Buffet chaud ; 16 - Restaurant économique ; 17 - Restaurant ; 18 - Jardin; 


19 - Cuisine ; 20 - Escalier conduisant aux bureaux. 
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1 - Coupe dans I’axe du bâtiment : | - Accès intérieur ; 2 - Hall des guichets 
avec distribution des billets ; 3 - Hall d'accès aux quais; 4 Quais ; 5 - 
Trains ; 6 - Bureaux de la Compagnie Ferroviaire ; 7 - Hôtel « de jour » ; 
8 - Galerie souterraine ; 9 - Vers le métropolitain ; 10 - Galerie des mar- 
chands ; 11 - Magasins ; 12 - Stands commerciaux ; 13 - Première galerie 


15 - Vestibule de service ; 


Deuxième galerie de service ; 
3 - Coupe C-C ; 4 - 


2, 3, 4, et 5 - Détails d’un bureau: (2 - Coupe A-A ; 
Vue B-B) : 1 - Couloir ; 2 - Bureau ; 3 - Fenêtre « panoramique » ; 4 - 
Fenêtre pour l’aération et l'éclairage ; 5 - Vide d'air; 6 - Chauffage ; 7 - 
Passage des canalisations ; 8 - Panneaux ; 9 - Revêtement en Travertin ; 
6 - Vue extérieure montrant le mur romain conservé, le bâtiment des bureaux 
et le vitrage latéral du hall des guichets. > 


de service; 14 - 


A. Cartoni. 


Photo 
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1 - Accès extérieur ; 2 - Vue de nuit ; 3 - Détails 
de l'auvent et de l'entrée. 


Photo Vasari. 


A. Cartoni. 
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MAROC hôtel de ville WAgadir 


PREMIER PRIX ET EXECUTION: M. LODS er LES FRÈRES 


ARSENE-HENRY, 4rcHITECTES, 


V. BODIANSKY, INGÉNIEUR. ÉTUDE DU BUREAU ATBAT-AFRIQUE. 
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Le type de bâtiment envisagé comme Hôtel de Ville à Agadir, a été 
conçu pour faire face, au mieux, aux besoins obligatoirement mal définis 
et changeants de tous les bâtiments publics. 

On peut estimer, actuellement, qu'un Hôtel de Ville doit comprendre 
deux parties distinctes. 

L'une, dont la fonction est déterminée et qui risque peu de subir des 
évolutions considérables, peut être construite en matériaux rigides, ne 
présentant pas de possibilités de modifications. Nous classerons dans 
cette catégorie : le bureau du Maire, le bureau de l'Administrateur, le 
bureau du Pacha. 

L'autre partie comprend les services, et elle doit être aussi Simple que 
possible. Le plan des bureaux, en particulier, doit pouvoir être adapté 
d'une façon quasi instantanée à des besoins qu, obligatoirement, évo- 
lueront souvent. 

Il a donc été décidé de construire des étages totalement libres, uni- 
formément éclairés et ventilés, et d'adopter des dispositifs de fixation 
des cloisons mobiles qui. permettront de mettre celles-ci aux endroits qui 
conviennent. 

Une autre difficulté provenait du programme imposant que, dans le 
projet présenté, des accès séparés soient affectés à des services nette- 
ment déterminés et indépendants. 

Nous citerons : l'entrée des Administrateurs ; 

l'entrée du Public ; 
l'entrée des Bureaux ; 
l'entrée du Service d'Hygiène. 

Ces directives, impérieusement fixées, ont été respectées. 

En ce qui concerne plus spécialement la salle de spectacles, qui forme 
à la fois une partie intégrante et une partie indépendante de l’ensemble, 
il s'agissait de créer une salle pouvant servir aussi bien de salle de plein 
air, grâce au plafond mobile et aux côtés ouvrants, que de salle fermée, 
dans le cas, par exemple, de séances de cinéma dans la journée. 

Ce projet résume, en somme, les principales directives qui seront les 
caractéristiques des bâtiments publics de demain : souplesse dans le 
fonctionnement quotidien, obtenue par la manœuvre d'éléments per- 
mettant d'ouvrir ou de fermer alternativement certains locaux, cas par- 
ticulier de la salle de spectacle ; souplesse dans la distribution des locaux 
pouvant être modifiés à la demande, et autant de fois qu’on le désire, 
en particulier pour les bureaux. 


Plan de situation. 
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A 1 - Façade principale sur Place Lyautey. Ech. 1/500 ; 2 - Plans 
lee 7 schématiques des étages montrant la position respective des services ; 
aaa 3 - Schéma en velume des services avec leurs accès ; 4 - Plan du rez- 
3 de-chaussée haut; 5 - Plan du premier étage (travaux municipaux). 
: Ech. : 1/800; 6 - Perspective intérieure. du hall public, au rex-de- 
chaussée haut (l'administration générale). 
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- Facade Sud sur le Boulevard Lebrun. Ech. : 1/500; 2 - Coupe 
longitudinale sur la salle ; 3 - Coupe transversale sur la salle 
et le patio: 1 - volets du toit ouvrant ; 2 - moteur actionnant 4 > 
es arbres d’enroulement. Ech. : 1/800; 4 - Principe de la cou- 
_ verture à toit ouvrant de la salle des fêtes. La couverture est 
_ mobile et se compose d'une série de châssis indépendants ; 
ceux-ci sont actionnés par un dispositif de tirants et d'arbres 
Vee _ d’enroulement reliés au moteur (voir « 2» dans la coupe trans- 
… … versale ci-dessus). Les eaux pluviales sont évacuées par des 
_  chéneaux, solidaires des poutres porteuses; 5 - Principe de 
_ construction de la couverture en terrasse du bâtiment des bu- 
_ reaux. Les tranches de travaux prévues par le programme POUTRE B.. PORTEUSE 
…_ seront réalisées par surélévations successives du bâtiment des 
: bureaux Cette condition a amené à concevoir un dispositif de 
ouverture en terrasse, démontable et réutilisable. Le système 
adopté est celui de dalles de béton pré-moulées, comportant 
_ chacune son étanchéité, et posées à sec sur l'ossature, des plots 
béton indépendants et de,hauteurs différentes assurant la 
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FRANCE cité administrative de, Bayonne 


Cuartes NICOD, Axpré REMONDET. 


Dans le cadre du programme de regroupement 
des services administratifs prévu par l'Etat, 
une cité administrative doit être édifiée à 
Bayonne (Basses-Pyrénées) sur un terrain de 
14 mètres’ de large et 37 mètres de long, bordé 
par 4 rues. Cet immeuble comporte 5 étages 
sur rez-de-chaussée et sous-sol. 

La superficie des bureaux est d'environ 
305 m2 par étage pour une superficie de 140 m2 
environ réservés aux circulations, escaliers, as- 
censeurs et lavabos-W.C. ; soit approximative- 
ment 7/10 pour la première et 3/10 pour la 
seconde par rapport à la surface totale à l'étage. 


distribution des locaux 


Rez-de-chaussée : Un large vestibule d'entrée 
s'ouvre sur une galerie centrale qui dessert 3 
groupes de bureaux et donne accès de part et 
d'autre, à un escalier et un ascenseur. 

Etages : A chaque étage, un couloir médian, 
superposé à la galerie du rez-de-chaussée, des- 
sert les bureaux. Il a été adopté pour ceux-ci 
un module de 0 m., 80 correspondant à: celui 
des façades et permettant d'obtenir des bureaux 
minima de 2 m., 40 de largeur d'axe en axe 
des cloisons. Ainsi la largeur de ces locaux peut 
donc, suivant le cas, être portée à 3 m. 20, 
4 m., 4 m. 80, etc, leur profondeur restant 
invariablement 4 m. 80. 

Des cloisons-placards préfabriquées séparent 
le couloir des bureaux. Tous ces éléments de 
cloisons auront. 2 m., 80 de haut ; des gaines 
permettront le passage des canalisations élec- 
triques et des consoles portant les appareils 
d'éclairage se fixeront sur ces cloisons. Seuls, 
les couloirs comportent des plafonniers avec 
paralume. 

Le sous-sol est réservé aux locaux d'archives, 
à une chambre-forte et à une chaufferie au 
mazout de 2 chaudières alimentant un système 
de chauffage par le sol. 


Ci-contre : plan du rez de-chaussée et plan de 
l'étage courant. Ech. : 1/300. 
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4 - Coupe transversale sur un escali 
ier 


; 2 - Eléments de remplissage 
cades 


coupe horizontale. Ech. : 
1/250 ; 6 - Détail d'un escal 


élévation, 
des éléments de remplissage des fa 


(étages) : 

1/20 ; 

5 - Façade latérale. Ech. : 
1/50. 


Chis 


Détail 


- Détail de la facade principale 
coupe verticale, Ech. : 


des facades 


3 
verticale), 
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- construction 


La nature du sol a nécessité l'emploi de pieux préfabriqués de 16 mètres de longueur 

moyenne. L’ossature est en béton armé, apparente en façade. : 

Aux étages, un remplissage en retrait, constitué d'éléments métalliques standards, passe 
sans discontinuité derrière les poteaux des façades longitudinales. Ces éléments, d'un mo- — 
sa ù À ; dule de 0 m., 80 en largeur, sont limités au niveau des planchers par les poutres de rwes … 
al [| HT EE d apparentes recevant les solives et la dalle en béton armé. Ils comportent chacun une fenê- 
mt tre à guillotine, Vallége et des ventilations hautes et basses. à re à 
ee | ree tf be 4 mt i Les façades latérales aux étages, sont revêtues en dalles de pierre reconstituée à basè de … À 
fai OR Lab | à iment blanc et de pierre de la Rhune concassée, donnant uné tonalité gris-rosée. Ce revê- © 
: 


ET 5 tement règne au sommet du bâtiment avec le mur d'acrotère des façades longitudinales, 
constitué du même matériau. . 

- ep ies are en zinc est prévue au-dessus de la dalle de béton armé du plafond du 5™* 

sie rage. - a 

Les parties en béton armé apparentes, soit à l'intérieur, soit à l'extérieur du bâtiment, 

"A : d'une parfaite planéité, recevront de la peinture à base d'acétate de polyvinyle.. 
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1 - Coupe verticale de la toiture ; 2 - Coupes verticales du rez-de-chaussée 0 050 1 2 3 
(sur l'entrée principale et sur la façade arriére). Ech, 1/50. ns Te 
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centre des chèques postaux à Bruxelles 
Victor BOURGEOIS, ARCHITECTE. 


L'Admunistration des Chèques Postaux esl une des plus importantes du pays : plus de 
trois malle agents, nombreux usagers quotidiens et archives énormes. La coordination entre 
le programme et le parti architectural à adopter a nécessité une difficile mise au point du 
projet, comme c'est d'ailleurs le cas pour la plupart des grands bâtiments administratifs. 
le parti 

Etant donné les servitudes de hauteur, la solution adoptée a consisté à disposer les lo- 
caux - d'occupation exceptionnelle, les archives, et en partie des vestiaires sur 4 étages dé 
sous-sol ; à admettre la lumière artificielle pour les locaux de passage ou d'occupation 
momentanée, la circulation et les installations sanitaires. 

Les services fondamentaux des Chèques Postaux comprennent : la salle des guichets, 
en relation avec les salles de tenue de comptes et de dépôt des archives, les bureaux de 
lu direction et du secrélariat, les vestiaires, le réfectoire et ses cuisines, les salles de repos, 
la Croix-Rouge, les installations sanitaires, d'élévation, de chauffage et d'aération. 

La forme générale du terrain choisi est un trapeze presque rectangulaire. Les différences 
de niveaux entre les quatre rues n'ont pas constitué une contrainte ; les servitudes de hau- 
teur ont, par contre, restreint dans une large mesure la liberté du constructeur. La solution 
adoptée pourrait s'appeler l'implantation ouverte. Aucun espace d'air n’est clos par des bâ- 
timents, et l'architecte a essayé d'oblenir le Ne d'aération et d'ensoleillement pour les 
conditions données. 

On avait d'abord songé à une implantation en U, c'est-à-dire en trois branches importan- 
tes, mais elle n'aurait pas résolu le problème des transports intérieurs : il fallait trop de cou- 
loirs pour répartir horizontalement une circulation verticale mal placée. Il y avait aussi la 
forme en T : deux droites qui se coupent, mais le bâtiment aurait été encore trop haut. C’est 
finalement la forme en double té (H) qui a été adoptée. 
les plans 

Le parti est régi par la situation du terrain entouré de quatre rues avec des différences 
de niveaux très sensibles ; il consiste essentiellement en un noyau central de circulation des- 
servant les ailes. 

Les sous-sols. Le 1°" sous sol est, par rapport à la rue de Louvain, au niveau du rez-de- 
chaussée de la rue de la Croix-de-Fer ; il comprend les vestiaires, et, dans les cours 
extérieures, vers l'Est, la manipulation du courrier, vers l'Ouest, celle des valeurs et le ravi- 
taillement du restaurant. 

Dans les 2° et 3" sous-sols sont logées les archives. Dans le 4° sous-sol, le long de la 
rue de la Croix-de-Fer, un abri de Défense Passive pour 3.000 personnes a été aménagé. 
L'abri est accessible aw voisinage immédiat des escaliers de secours du bâtiment. Il possède 
six sas d'entrée, dont l'un communique avec l'installation de douches. Les entrées sont dotées 
de portes anti-souffle et anti-gaz, puissantes et hermétiques. Sa distribution intérieure. com- 
porte un large couloir, coupé de chicanes, sur lequel donnent de vastes cellules, fermées 
par des portes métalliques étanches. Les services de l'abri comportent un poste de comman- 
dement, une installation de douches et de désinfection, un posté sanitaire avec infirmerie 
et petite salle d'interventions chirurgicales. Un groupe électrique alimenté par un moteur peut 
assurer, en cas de panne de secteur, l'éclairage électrique. L'installation provisoire de chauf- 
fage a été également établie au 4™° sous-sol. 

Les installations de chauffage sont provisoires car le bâtiment doit être ultérieurement 
raccordé, ainsi que la gare centrale et d'autres bâtiments administratifs, à une centrale urbai- 
ne de chauffage à Schaerbeck. 

Le rez-de-chaussée de la rue de la Croix-de-Fer est entièrement occupé par la salle des 
guichets, précédée dans la partie basse de la façade, par des vitrines, tandis que vers la rue 
de Louvain, où ce niveau forme encore un sous-sol, sont disposés les vestiaires. 

Au niveau de la mi-hauteur de la salle des guichets, correspondent, vers les autres rues, 
des bureaux, et l'entrée du personnel, rue de Louvain. L'entrée principale est située rue de la 
Croix-de-Fer, dans l'axe de la facade dont la longueur est de 81 mètres et donne accès vers 
le hall des guichets. 

Le noyau central du plan, tour interne de circulation, contient, vers la rue de Louvain, 
deux escaliers entourant deux paternosters et deux ascenseurs ; les tuyauteries sanitaires et 
du chauffage étant installées dans des gaines, accessibles de haut en bas du bâtiment et se 
trouvant vers la rue de la Croix-de-Fer. Derrière ces gaines, sont disposées les installations 
sanitaires et les aérations dans lesquelles sont également placées les gaines d'air conditionné 
ct la cheminée du chauffage central. 

Au milieu de ce noyau central, deux escaliers roulants à mouvement réversible fonction- 
nent aux heures d'entrée dans le sens de la montée, et dans le sens de la descente aux heures 
de sortie. Entre les heures de pointe, les engins fonctionnent séparément, un dans chaque 
sens ; ils peuvent éventuellement servir d'escalier de secours. C'e noyau central qui concentre 
toutes les circulations et canalisations. verticales est isolé du reste du bâtiment. A chaque 
étage, une circulation complete s'organise de bureau à bureau de façon autonome. Deux esca- 
liers de secours sont prévus aux deux extrémilés de l'aile de la rue de la Croix-de-Fer. 

Le système des communications verticales est complété par quatre batteries de monte- 
dossiers, situées par moitié dans le bloc de la rue de la Croix-de-Fer el dans celui de la rue 
de Louvain, et par un système de tubes pneumatiques mettant en relation notamment la 
salle des guichets avec les salles de tenue des comptes. 
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Photos 


1 - Facade principale rue de la Croix 
de Fer ; 2 - Façade latérale rue du 
Nord; 3 - Salle des guichets, vue 
intérieure. 
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1 - Plans du rez-de-chaussée, du 1° et du 2™° étage ; 
2 - Coupe sur une croisée ; Ech. : 4 cm. p.m. 
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1 - Coupe générale sur le batiment ; Ech. : 2 mm. p.m. : 
1) Double escalier roulant ; 2) Escaliers de chaque 
côté ; 3 et 4) Escaliers de secours de chaque côté ; 5) 
Ascenseurs ; 6) Paternosters de chaque côté ; 7) Con- 
ditionnement d'air ; 8) Colonnes de chauffage central ; 
9) Descentes d'eaux pluviales ; 10) Monte-dossiers ; 11) 
Pneumatiques ; 12) Canalisations ; 13) Aération; 2 - 
Vue intérieure de la salle de tenue des comptes ; 3 - 
Vestiaires ; 4 et 5 - Coupe horizontale sur un poteau 
extérieur (au-dessous de l'appui de la fenêtre et au- 
dessus) ; Ech. : 4 cm. p.m.; 6, 7 et 8 - Détails des 
planchers. = 
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Deux cours de service permetlent la protection des chargements et déchargements régu- 
liers des valeurs et du courrier, le ravitaillement du restaurant et le déchargement du char- 
bon. 

Etages. A l'élage, nous trouvons les grandes salles de tenue des comptes, largement vi- 
trées au Nord comme au Sud, bien ensoleillées ; du côté de la rue de Louvain et dans le 
bloc central, les bureaux. Les cinq étages sont identiques. Un réfectoire, au 6™° étage, bien 


me 


éclairé et loin du bruit de la rue, communique directement avec un solarium situé au 7 
étage, où se trouvent également les cuisines. 
facades 

Les pierres bleues et blanches, matériaux tradilionnels du quartier, ont élé choisies pour 
les façades. Deux bas-reliefs du sculpteur Oscar Jespers sont situés à chaque extrémité du sou- 
bassement de la rue de la Croix-de-Fer. 
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ALGÉRIE Services Scientifiques de la Colonisation 


Pierre FORESTIER, ARCHITECTE. 


Aux abords immédiats d'Alger, à Birmandreis, sur un terrain forle- 
ment incliné, vient d'être construit un nouveau bâtiment. IL groupe en 
un seul immeuble les organismes de recherche scientifique du Service 
de la Colonisation et dé UHydraulique. La déchvité du terrain a été 
utilisée dans le but de faciliter l'accès des voitures aux différents étages. 

Cet ensemble se compose de deux corps de bâtiment articulés au- 
tour d'un hall central groupant les circulations verticales les salles 
d'attente et les toilettes, chaque corps de bâtiment pouvant s'étendre 
dans l'avenir suivant les besoins. Les locaux comprennent des gran- 
des salles (dteliers, laboratoires, collections, bibliothèques) et d'autres 
plus petites (bureaux, magasins, laboratoires spécialisés), situées de 
craque côlé d'un dégagement. IL faut signaler aussi des services spé- 
ciaux, à savoir : au rez-de-chaussée, les chambres froides où Von main- 
tient, dans L'une d'elles, une température de — 15° C et la salle des 
oedomètres. Ces deux services ont été creusés en souterrain à même 
la molasse, afin d'être à l'abri des vibrations de la circulation et en 
milieu isothermique. Enfin, sur les terrasses se trouvent un poste 
d'observations météorologiques ct un poste émetteur-récepteur de 
radio sur ondes courtes. 

La structure générale a élé réalisée par ossature classique en bélon 
armé portant des planchers et des re mplissages de façades préfa- 
briqués. Celles-ci ont été composées sur un module de 1,15 permet- 
tant le déplacement ultérieur des cloisons. Elles sont en briques 
creuses, enduit plâtre ow mortier, celles des toilettes en « plymaz » ; 
les plinthes sont en tôle d'alu profilé ; toutes les menuiseries exlé- 
rieures en alliage léger. Elles comprennent les portes d'entrée, les 
porles-fi nétres, les vasistas, les fenêtres. 

Ces dcrniéres sont composées chacune d'un chassis fixe étroit et 
d'un large châssis ouvrant à l'extérieur. Une paumelle munie d'un 
frein permet le blocage des châssis exactement à l'ouverture dési- 
rée. Les portes intérieures sont constituées par deux contreplaqués 
collés sur réseau en papier bakélisé, système Dufaylite. Les portes 
ainsi oblenues sont d'une grande légèreté et strictement indéfor- 
mables. Les huisseries des portes sont en tôle pliée ; les arêtes sail- 
lantes sont protégées par des cornières spéciales en tôle galvanisée 
noyées dans les enduits. Les plafonds en « placoplâtre > suspendus 
aux planchers « Mopin» réalisent un bon confort acoustique. 

L'escalier se compose d'éléments préfabriqués, chaque volée se 
composant de limons supportant des sommiers de marche en béton 
armé ; marches en granito poli; il n'y a pas de contremarches. Le 
vide entre les volées est garni d'un panneau grillagé vertical sans 
interruplion du rez-de-chaussée à la terrasse — main courante en 
métal léger. Les seuls points de contact de l'escalier avec les parois 
sont les points d'appui des limons. Il s'ensuit une impression de 
grande légèreté. 

Les terrasses, accessibles, comprennent une forte isolation ther- 
mique en bélon de liège, une étanchéité multicouches et une pro- 
lection extérieure en béton bitumineux ; l’ensemble est revêtu d'un 
dallage ciment sur la partie de terrasse servant au < parking » 
des voitures. Les garde-corps sont en métal déployé grandes mailles 
soudé sur des cadres en profilés. 

Les canalisations d'eaux pluviales sont en acier soudé à l'autogène ; 
celles des eaux usées des laboratoires ont été exécutées en tuyaux 
spéciaux à base de polychlorure de vinyle insensible aux acides 
(fabrication Lucoflex). 
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Le chauffage du bdtiment est électrique: il comprend des radiateurs & semi-accumulation, 
commandés par duostats avec circuits distincts groupant les locaux suivant leur exposition. 
Certaines pièces comportent en outre des appareils individuels de climatisation reliés à un grou- 
pe de compresseurs. Un système de cellules photo-électriques encastrées dans les plafonds assure 
la protection contre le vol et l'incendie. 

L'éclairage naturel a été étudié avec soin, les croisées se poursuivant sans interruption, la 
lumière a été rendue réglable par des jalousies vénitiennes orientables et d'une façon perma- 
nente par des brise-soleil constitués par des corniches d’1 m. de saillie. L'éclairage artificiel est 
réalisé au moyen de tubes fluorescents généralisés. Du point de vue peintures, les parois ex- 
térieures et intérieures ont été traitées en peinture polychrome à base de ciment. L'on s'est 
efforcé, dans le choix des teintes, d'éviter les effets de réverbération vers l'intérieur des salles. 


1 - Vue générale du bâtiment ; 2 Plan général; 3 et 4 - Détails de facade; 5 - Vue du bâtiment de la 
route ; 6 - Vue des terrasses ; 7 - Plan du rez-de-chaussée : 1) Atelier des maquettes et mécanique de 
précision ; 2) Garages; 3) Atelier; 4) Hall; 5) Réception; 6) Entrée; 7) Secrétariat ; 8) Atelier ; 
9) Perméabilité ; 10) Compresseurs ; 11) Chambres froides ; 12) Rayons x; 13) Salle humide - Dépôt ; 
14) Balances; 15) Magasin; 16) Œdomètres ; 17) Salle de préparation ; 18) Jardinier ; 19) Terrasse ; 20, 
21, 22) Laboratoires ; 23) Chef de service ; 8 - Plan du premier étage : 1) Salle de travail des géologues ; 
2) Cabine de projection; 3) Vestiaire ; 4) Hall; 5) Laboratoire photographique ; 6) Atelier de géologie ; 


7) Chef service géologie ; 8) Collection de roches et sols; 9) Collection de fossiles ; 10) Terrasse ; 
9 - Coupes (B-B et A-A). 
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1 - Coupe générale sur la cage d'escalier ; 2 - Plan des volées d'escalier ; 3 - Détail de 
la fixation des marches sur le limon ; 4 - Détail agrandi d'une marche ; 5 - Détail du li- 
mon; 6 - Détail de la balustrade en métal déployé ; 7 - Détail «a» de la balustrade 
montrant la fixation du métal déployé qrande maille sur les carnières ; 8 - Porte d’entrée ; 
9 - Aspect des terrasses montrant le parti tiré de la dénivellation ; 10 - Détail des fenêtres 
en plan, coupe et élévation, montrant le coffre des jalousies vénitiennes ; 11 - Détails des 


portes-fenétres ; 12 - Asnect extérieur des croisées ; 13 - Vue axonométrique montrant les 


brise-soleil et les jalousies ; 14 - Vue axonométrique intérieure ; 15 - Vue intérieure mon- 
trant les possibilités de tamisage du jour extérieur, 


Entreprises : Entreprise Générale Chauffour-Dumez, Alger; Planchers et façades Système 
Mopin ; Etanchéité des terrasses : Spécialités S.I.C., Paris ; Fenêtres en Aluminium: Sté de 
Constructions Métalliques Légères, Choisy-ie-Roi ; Portes et pannsaux amovibles : la « Du- 
faylite » Sté C.C.B. Paris ; Peinture extérieure et intérieure : Poliet et Chausson, exécutée 
par Entreprise Baubil, Alger : Installation des Laboratoires : Ets Flicoteaux, Boutet et Fleurot, 
Paris ; Plomberie-Sanitaire : Pilleux, Issy ; Installations et Chauffages électriques : Sté d'Etudes 
et de réalisations Electriques, Alger. 
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DANEMARK 


immeuble Shell à Copenhague 
VirHeLmM LAURITZEN, ARCHITECTE. 


L'immeuble de la Shell de Copenhague, le « Shell-Huset », est un vaste bâtiment couvrant 1.600 m° 
de surface construite (10.000 m* de planchers), qui remplace l’ancien immeuble détruit pendant la 
guerre. C’est une construction avec ossature en béton armé dont on a disposé les points d'appui sur les 
anciennes fondations, en les complétant par de nouveaux pieux « Mega ». Cette opération a permis de 
réduire les frais afférant aux fondations et au sous-sol. Seul à l'endroit des trois nouveaux ascenseurs 
et à l'angle du nouvel escalier, où le poids total à supporter était sensiblement de 400 tonnes, de nou- 
veaux pieux furent mis en place par tronçons successifs et Von constata que leur pouvoir pénétrant 
n'était pas identique à celia des anciens. En raison de la rigidité obligatoire de l’ensemble de Vossature, 
et pour éviter des tassements inégaux, préjudiciables à la bonne tenue de la construction, il fut procédé 
à des essais qui donnèrent les résultats suivants : 

Les anciennes piles avaient une longueur de 4 mètres et les nouvelles de 1 m. 5 à 2 m. 5. Chargés 
de 60 tonnes, les anciens pieux n'ont pas donné d'enfoncement permanent et seulement des tassements 
élastiques insignifiants. Avec 30 t., l'enfoncement des nouveaux pieux fut de 5 mm. ; avec 45 t., de 
8 mm. et avec 60 t. de 21 mm. 


SE LS: CE ; 


Plan d’un étage courant et coupe transversale sur une aile latérale ; Ech. : 2 mm. p.m. 


Comme il ne fut pas possible de les enfoncer plus fermement, on décida de doubler le nombre de 
pieux et le résultat fut satisfaisant. 

On utilisa pour la première fois le « béton blanc » danois qui est un mélange de ciment blanc et 
de marbre concassé. Ce béton fut employé pour les éléments de facade et pour divers éléments 
préfabriqués. 

Les toitures-tcrrasses ont été pourvues de cuvettes de construction spéciale évacuant non seule- 
ment les eaux de surface, mais aussi les eaux s'infiltrant entre les dalles de revêtement, et les eaux 
de condensation (pouvant se produire au-dessous de la couche d'étanchéité), voir détail p. 75. 

En raison de l'affectation de l'immeuble et de son importance dans la vie commerciale, un soin 
spécial a été apporté à tout l'équipement technique. 

Le système de ventilation a été prévu pour fournir 9 m° d'air par heure et par m° de plancher 
(au total 34000 m*/heure insufflés et 25.000 m'/heure évacués), cet air ayant été amené au degré 
voulu d'humidité et de chaleur. 

Les bureaux sont chauffés par des radiateurs à eau chaude ; ces radiateurs sont alimentés par des 
canalisations horizontales, noyées dans les plafonds et branchées sur plusieurs colonnes montantes. 

Les ascenseurs ont été équipés avec des « sélecteurs», ce qui permet au visiteur, en appuyant 
sur un bouton ynique, d'avoir immédiatement à sa disposition l'ascenseur le plus proche. Leur 
vitesse est de 1,50 m./sec. À proximité des escaliers secondaires se trouvent des monte-charges ayant 
une rapidité de 0,70 m./sec. 

Les installations d'éclairage sont disposées en bandes parallèles aux façades, ce qui permet dc 
placer les lampes à lout endroit désiré. 

A signaler aussi des équipements automatiques d'incendie (Sprinkler) dans le garage et dans la 
slation-service ; dans la chaufferie, un four pour brûler les vieux papiers. 
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Photo Teknisk. 


1 - Coupe transversale ; Ech. : 2 mm. 
p.m.; 2 - Station-service ; 3 - Plan 
du rez-de-chaussée : 1 - Hall d'expo- 
sition; 2) Station-service ; 3) Vesti- 
bule ; 4) Boutiques ; 5) Sortie de 
secours ; 6) Surveillant ; 7) Rampe 
vers le garage, Ech. : 2 mm. p.m.; 
4 - Vue du hall d'exposition ; 5 - Vue 
du vestibule ; 6 - Cloison de fond d'un 
bureau (porte d’entrée, portes des pla- 
cards et orifices de ventilation) ; 7 - 
Détail de la toiture-terrasse : 1) Cra- 
paudine ; 2) Asphalte; 3) Dalle ge 
revétement ; 4) Sable; 5) Feuille de 
plomb ; 6) Carton bitumineux ; 7) Bé- 
ton cellulaire; 8) Etanchéité; 9) 
Forme ;. 10) Plancher. 
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Hall du publie 


FRANCE 


Ia Société Générale à Douai 


GROUPE TECHNIQUE DES IMMEUBLES DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Henrit CHOMETTE, ARCHITECTE. 


L'ensemble construit pour la Sociélé Générale à Douai comporte une 
banque, ses services et l'habitation du personnel supérieur. Les volumes 
d'habitation et de travail ont été nettement dissociés. L’immeuble est 
monté sur colonnes à l'alignement de la rue. Une cour d'honneur s'ouvre 
sous ce portique, donnant accès aux bureaux installés au fond dans la 
partie la plus large et la mieux éclairée du terrain. 

La façade sur la cour intérieure est composée sur un rythme vertical 
de poteaux coulés au sol enserrant un remplissage de briques apparentes 
et de menuiseries métalliques. 


1 - Maquette ; au premier plan, hall du public et services intérieurs ; au centre, 
jardin d'accès et services de la banque; à l'arrière plan, immeuble résidentiel ; 
2 - Coupe longitudinale ; 3 - Plan du rez-de-chaussée : Ech. : 4 mm. p.m.; 
4 - Hall du public ; murs en pierres anparentes, ‘dallages noirs, mobilier en acier 
poli, revêtements et sièges en cuir rouge. 


Services extérieurs 
et jardin 


immeuble résidentiel 
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La porte d'entrée à double paroi en tôle d'acier poli, ponctuée de hublots en 
verre massif, ouvre le tambour d'où Von accède au hall du public et des employés, 
à la salle des coffres, au salon de bourse et aux bureaux de direction. 

Une porte en glace trempée précède le hall construit en pierre sur plan carré et 
éclairé verticalement par une coupole en bélon translucide. Libre de tout point d'ap- 
pui, il permet l'assemblage en guichet continu de bureaux individuels procurant 
aux clients et au personnel l'autonomie et la discrétion nécessaires. 

La coupole, sans nervures, dispense également l'éclairage nocturne par des tubes 
flworescents incorporés. Le chauffage est assuré par panneaux rayonnants (voir n° 7-8, 
9" année de « Techniques et Architecture ») disposés en plafond sous les terras- 
sons et alimentés par un circuit d'eau porlée à haute température. 

La salle des services intérieurs est également recouverte de béton translucide en 
demi-votite à tirants. L’escalier en spirale métallique y dessert une galerie d'archives. 


1 Jardin, accès à la banque ; 2 - Entrée du public ; 3 - Hall du public ; 4 - Coupole en béton 
translucide couvrant le hall du public ; 5 - Descente à la salle des coffres ; 6 - Salle des coffres ; 
7 - Escalier d'accès aux archives ; 8 - Bureau du Directeur. 


aan 


ill 


Dans la salle des coffres, les isoloirs en cuir rouge s'opposent aux 
parois de béton bouchardé. 

Le groupe des bureaux de direction, en rapport avec les employés 
dune part et le public d'autre part, est lé par un dispositif d'inter- 
commumncation acoustique incorporé. 

Les matériaux de construction ont été choisis pour rester apparents 
el l'ensemble des proportions réglé par un rapport commun. 


Entreprises : Maçonnerie : Pontac, Douai ; Serrurerie : Delaporte, Clichy ; Me- 
nuiserie Métallique du Nord à Clichy ; Béton translucide : Dindeleux, Paris ; 
Meubles métalliques : Ateliers Jean Prouvé, Nancy; Menuiserie : Debart, 
Amiens ; Revêtements : Bodard, Jeumont ; Cie Paris. de Lino et de Caoutchouc, 
Neuilly ; Electricité : Electro-Nord, Douai ; Téléphone: Réseau Téléphonique 
Moderne, Paris ; Cuirs : Zalmanov, Paris; Revêtement plastique : La Griffine, 
Paris ; Staff : Baudson, Paris ; Glaces : Bret, Paris ; Chauffage sanitaire : Mand- 
leur et Dolbeau, Paris ; Protection des métaux : Vauriac, Gennevilliers. 
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ALGÉRIE villa Léonardon à Rouïba (Alger) 


Louis MIQUEL, ARCHITECTE. 


Cette construction, située dens la plaine de la Mitidja à une trentaine de kilomètres 
d'Alger, est l'habitation d'un petit colon. 

La région étant très humide el le jardin en arrière duquel elle devait être construite 
très touffu, l'habitation proprement dite a été surélevée sur pilotis, le rez-de-chaussée ne 
comprenant que l'entrée et une buanderie-chaufferie. Par la même occasion, iL a été créé 
sous la maison un espace abrité pour les jeux des enfants, et la vue, limitée au ras du sol, 
s'est étendue au Nord ét à l'Est, sur la plaine, aw Sud, sur l'Atlas Blidéen et à l'Ouest sur 
Alge Te 

Liavancée de la couverture côté Sud a élé calculée afin qu'au solstice d'élé, a midi, cette 
facade soil entièrement dans l'ombre. La forme de la double torture assure à celle-ci une 
ventilation parfaite. Le W.-C. sy acre par une trémie. Toutes les ouvertures comportent 
des vasistas au ras du plafond, évacuant Var chaud. 

Le terrain très argileux na été chargé qu'à 300 grammes au cm2. Malgré cette pré- 
caution, quelques fissures se sont produites après les pluies. Il eût fallu faire les fondations 
sur radier général, mais cette solution, très onéreuse, nett pas élé en rapport avec l'im- 
portance de la construction. Pour empêcher le terrain dé jouer suivant son degré d humi- 
dité, il est envisagé de Vassécher en ceinturant la construction par un drain. 

L'ossature est en béton armé et les parois extériewros en double murette de briques 
CTEUSES AVEC an le rposilron d'un matelas cle laine de verre. Les deux planchers sont composés 
de poutrelles préfabriquées en béton armé, avec corps creux en béton maigre. Celui formant 
plafond est encastré à la partie inférieure des poutres, celles-ci servent de fermes et por- 
tent les pannes de U« ombrelle » cn fibro-ciment grandes ondes. Pour éviter les infiltrations 
d'eau par les ouvertures Nord.et Sud de la double toiture, il a été posé sur le plancher 
une élanchéité mullicouche qui s'élend sur la face Nord jusque sous le chéneau central, 
el, sur la rive Sud, sur 1 m. 50 de largeur. Le conduit de fumée de la chaudière du chauf- 
fage central cst en tôle et passe dans une gaine dont la face côté escalier est close par des 
panneaux de tôle perforée mobiles, ceci pour récupérer le plus de calories possible. 

Les parlics de béton armé apparentes sont passées au Silexrore gris clair, toutes les 


parois extérieures du rez-de-chaussée en ocre rouge. Le volume général de l'étage esl 
passé à la chaux blanche. Les faces intérieures du grand cadre de la façade Sud sont pein- 
tes en bleu outremer ainsi que celles de l'escalier de service sur la face Nord, les tableaux 
de toutes les baies et la face inférieure du fibro-ciment de lU« ombrelle». Toutes les 
menuiseries sont ocre rouge à l'extérieur, à: l'exception de la porte d'entrée principale 


1 peinte en gris clair et des persiennes et volets roulants simplement vernis. 
L'ensemble donne une polychromie très gaie accusant nerveusement mais sans diure- 
té, les volumes, les pleins et les vides. 
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1 - Facade Sud ; 2 - Facade Nord et pignon Ouest ; 3 - Coupe trans- 
versale schématique montrant la double toiture ventilée dont l'avancée 
côté Sud a été calculée pour que cette façade soit entièrement dans 
l'ombre du solstice d'été à midi; Ech.: 5 mm. p.m. ; 4 - Salle de 
séjour ; coin à manger; 5 - Salle de séjour; vitrage ouvert; 6 - 
Utilisation des pilotis ; 7 - Plans du rez-de-chaussée et de l'étage ; 
Echs Se mm..pim: 


Entreprise générale : D. Ambroset Alger. 
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maison d'un 


Cesar COPETTA, 


4RCHITECTE. 


architecte 


à 


Santiago 


du Chili 


C'ette petite maison s'ouvre en équerre 
sur un jardin intérieur ; un auvent en 
lamelles de bois protège en été le studio et 
le living-room des rayons du soleil ; l'hiver, 
ces pièces sont abondamment ensoleillées. 

Construction : murs extérieurs en pierre 
dure du pays, d'un gris légèrement bleuté ; 
maçonneries intérieures en brique ; plafonds 
constitués par des planches de plâtre posées 
directement sous les chevrons ; couverture : 
deux couches de feutre bitumineux collées 
à chaud à Vasphalte ; feuilles de cuivre col- 
lées au fer chaud. Cheminées en pierre. 
Terrasses extérieures constituées par des 
dalles de pierre. 

Le chauffage électrique est assuré par des 
radiateurs « Convex». L'eau chaude est 
produite par un serpentin en cuivre installé 


sur le toit sous un chassis vitré, permettant d’absorber les 
rayons solaires pendant cing mois de l'année. Elle s'accu- 
mule dans un réservoir de 200 litres à l'intérieur duquel se 
trouve placé un corps chauffant électrique avec thermostat. 
La cuisinière à bois fournit également de l’eau chaude qu 
est dirigée vers le même réservoir. Les lamelles en bois de 
Vauvent forment une sorte de jalousie qui évite la concen- 
tration de la chaleur à cet endroit et lui confère un aspect 
plus léger. 

Clôture extérieure : une partie est constituée par des 
planches en bois inclinées, empêchant la vue de l'extérieur 
vers l’intérieur ; une petite cour de service a pu ainsi être 
créée entre la cuisine et la rue. L'autre partie de la clô- 
ture est constituée par des barreaux verticaux en fer rond, 
très minces et n'allant pas jusqu'au sol, ce qui permet 
d'étendre le gazon sans interruption depuis la maison jus- 
qu'à la chaussée ; de cette façon, l'espace du jardin a été 
agrandi malgré les servitudes de « non aedificandi ». 


Ci-contre : Plan et coupe transversale ; Ech. : 3 mm. p.m. 


Photographies 
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tier résidentiel Empalot-St-Roch a Toulouse 


FRANCE le quar 


BOULEVARD oOf3 RECOLETS 


Pour PROJETÉ 


= 


- Centre administratif 
et social ; 2 - Groupe scolaire ; 3 - Centre 


Plan d’ensemble: | 


commercial; 4 - Relais intercontinental ; 
5 - Centres de puériculture ; 6 - Garages ; ÿ ES 

7 - Sports nautiques ; 8 - Fronton; 9 - Ë = 
Eglise ; 10 - Parking. 


L 2. 


En 1946, le M.R.U. disposant d'un crédit destiné à la construction 
à Toulouse d'immeubles du type I.S.A.I. chargeait de cette mission 
UArchitecte en Chef de la Reconstruction, M. Raymond Chin. C'elui- 
ci entreprit cette étude après s'être fixé Vobjectif suivant : « démon- 
trer que l'immeuble collectif peut offrir plus d'agrément et de confort 
que la maison individuelle et pour un prix inférieur ». (*) 

Pour atteindre le but proposé, certaines conditions devaient être 
remplies, concernant, d'une part l'immeuble lui-même (conception ra- 
tionnelle du plan ; procédé de construction assurant économiquement 
l'isolement phonique, Visothermie, la rapidité d'exécution et susceptible 
d'adaptation aux plans les plus divers), et, d'autre part le milieu 
environnant (une doctrine ne peut s'exprimer par un immeuble isolé ; 
il fallait done un terrain libre, assez étendu pour jeter les bases d'un 
plan d'ensemble de quartier, l'IS.A.I. projeté n'étant que le point de 
départ d'un ensemble fonctionnel, assez vaste pour donner sa valeur 
à l'expérience envisagée). 

Le Quartier d'Empalot, un des plus touchés par les bombardements, 
situé au Sud de la ville, en bordure de la Garonne, à proximité des 
coteaux de Pech David et du Parc des Sports, formait dans l'agglo- 
mération toulousaine une enclave très peu bâtie, car une partie impor- 
lante mais inondable s’ornait de quelques masures, tandis que l’autre, 


le plan d’ensemble 


INGÉNIEUR CONSEIL : F. PRAT. 
orientation 

Principe : les pièces d'habilation principale exposées au midi ; les 
pièces d'habitation secondaire exposées au Nord. 

L'exposition principale aw Sud est, en définitive, la moins chaude 
en élé si la construction est bien isotherme et si les ouvertures sont 
convenablement abritées. 

De plus, on réalise une ventilation efficace des locaux grâce à la 
différence de température existant entre les façades Nord.et Sud. 

Cette exposition est justifiée en outre par une vue admirable vers 
la chaîne des Pyrénées et vers la vallée de la Garonne. 

Enfin, les vents dominants, tantôt du Sud-Est, tantôt du Nord-Ouest, 
soufflent parallèlement aux facades principales et n'attaquent direc- 
tement que les façades les plus étroites. 


des circulations 


: 


Principe : Séparation des différentes circulations en trois réseaux : 
a) grandes circulations rejetées à la périphérie ou surélevées sur pilo- 
dis ; b) circulation de desserte ; c) circulation de piétons. 

_ Les grandes circulations, encore à créer, sont essentiellement : la 
digue — boulevard le long de la Garonne, voie de pénétration vers le 
tre. L’autostrade Hst-Ouest, surélevée sur pilotis et reliant la route 
arseille-Narbonne avec l'aérodrome de Blagnac. Les voyageurs em- 
tant cette voie d'accès directe au port aérien intercontinental, 


*) On sait que Toulouse souffre d'une hyper-extension due à la multipli- 
anarchique des petites maisons et que d'autre part, les habitations collec- 
avant guerre ayant souvent été mal conçues et mal construites, il 
chez les usagers un état d'esprit assez hostile à ce mode de logement. 


servant de décharge publique depuis de longues années, était rem= 
blayée sur 5 ou 6 mètres de hauteur d'un agglomérat hétérogène de 
mâchefer et de détritus. 

Ce ne fut donc pas sans hardiesse que l'Architecte proposa de cons- 
truire VI.S.A.T. sur le « tas d’ordures », puis de transformer toute cette 
zone déshéritée en Quartier Résidentiel. Si les critiques et les objections 
ne manquèrent pas, des appuis déterminés se manifestèrent aussitôt, 
en particulier ceux de M. Coquerel, Urbaniste en Chef, de M. le Pré- 
sident Blanchet, Commissaire au Remembrement, ainsi que celui 
de M. le Mare de Toulouse, conseillé par VIngénieur en Chef de la 
Ville. 

Plusieurs centaines de milliers de mètres cubes de terre étant dispo- 
nibles, en provenance dé travaux d'assainissement de la ville et d'élar- 
gissement du lit de la Garonne, il était permis d’escompter que les 
remblais nécessaires pour atteindre la cote de sécurité dans les parties 
inondables pourraient être exécutés avant peu. Il fut donc décidé, en 
accord avec la Municipalité, propriétaire de la majeure partie des 
terrains, d'entreprendre simultanément l'étude du plan d'ensemble 
du nouveau Quartier Résidentiel et celle de l'immeuble M.R.U. point 
de départ des diverses solutions qui devaient être apportées ici au 
problème du logement. 


ARCHITECTES AUTEURS DU PROJET : Raymond CHINI Er Roserr ARMANDARY. 


trouveront, aux bords de la Garonne, la Tour-relais de 30 étages qui 
commande par ailleurs les vallées de la Garonne et de l'Ariège. 


le milieu de vie 


Principe: les habitations sont réparties en groupements fonction- 
nels ; les services généraux sont établis au point de jonction des 
groupements fonctionnels. ; 

Le groupement fonctionnel comprend : 

a) Les cellules-logement réparties en collectifs, semi-collectifs ou 
individuels. 

(Les collectifs avec ascenseurs atteignant 8 ou 10 étages, les collec- 
tifs sans ascenseurs ne dépassant pas 4 étages). 

b) Les commerces de nécessité journalière (boulangers, épiciers, etc.) 
répartis au pied des immeubles. 

Les garages collectifs souterrains, les buanderies, cuisines collectives, 
les services d'entretien et de gérance. 

c) Le centre familial, essentiellement constitué par la garderie-jardin 
d'enfants, avec salle de réunions et de lecture, organe essentiel du 
groupement humain où la collectivité prend conscience de sa vie active 
et affective. 

d) Les espaces verts avec sentiers promenades, les terrains de jeux 
et sports, les parkings. : 

Les services généraux comprennent : cité marchande, restaurants, 
cafés, marché, grands magasins, groupe scolaire, centre administratif et 
social avec salles de réunions, concerts, théâtre, cinéma. 

Une chaufferie centrale capable de fournir l'énergie thermique à 
l'ensemble du quartier a été prévue et étudiée avec le concours de 
M. Falconnier, Ingénieur-Conseil. 
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les logements 


ARCHITECTE CHEF DE GROUPE : RAYMOND CHINI ; ARCHITECTES AUTEURS 


ARCHITECTES  D'OPÉRATION : GLENAT, DARROQUY, BARTHERE. 


conception 


La cellule-logement, en évolution constante depuis 1947, comme le montrent les plans, 
reste toujours déterminée par les mêmes considérations. 

S'il faut, à Toulouse, rechercher le soleil pendant 10 mois de l’année, il faut pouvoir 
s'en protéger efficacement pendant les 2 autres mois. C’est à ce moment d'ailleurs que les 
rayons solaires se rapprochent le plus de la verticale. C’est pourquoi les grandes ouver- 
tures des pièces principales sont toujours groupées sur la façade Sud, mais abritées par 
des terrasses de 1 m. 20 de saillie formant auvent. 

Compte tenu de la hauteur d’élages, les rayons solaires d’été ne dépassent pas le st ual 
des portes-fenêtres tandis qu'ils pénètrent largement jusqu'au fond des pièces pendant 
l'hiver. Les façades expriment simplement et sincèrement cette conception. L'opposition 
des pleins et des vides qui en résulle leur confère le caractère architectural qui leur est 
propre. 

On a cherché à éviter toute promiscuilé, à donner à chaque locataire l'impression du 
« chez soi». Indépe ndamment de Vinsonorité due au procédé de construction, on a soi- 
gneusement évité les vis-à-vis. Des éléments de claustra, rappelant le treillage tradition- 
nel très employé dans la région, ont servi à créer une certaine intimité sur las terrasses 
re ndues habitables et accueillantes, ainsi que bien séparé¢ Ss les unes de s autres. 

L'accès direct de l'entrée à la salle commune, à une chambre, à la cuisine et aux W-C.., 
ainsi que la circulation secondaire directe entre cuisine et salle d'eau, ont été considérés 
comme des données impératives. 

Les services généraux des immeubles construits sur pieux battus continués par les pilo- 
lis, occupent une partie du rez-de-chaussée et laissent libre la majeure partie du sol amé- 


nagé en terrasses, abris couverts et fleuris 


DES PROJETS : R. CHINI Er R. ARMANDARY ; 
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Immeubles M.R.U. exécutés 
(tranche 1946). 1 - Facade 


2 Sud; Ech.: 2,5 mm. p.m.; 
2 - Demi-plan d'un étage 
courant ; 3 - Demi-plan du 

3 rez-de-chaussée. Ech. : 5 mm. 
P.Mm.; 4  - Détail d’une 


chambre avec balcon-terrasse 
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Immeubles H.L.M. exécutés 

= rl 2 : = (tranche 1948). Caractéris- 

tf Bis op a : a : ‘a 5 8 i 

rT He AS - | 4 tiques : surface par appar 
ET HA al t = ¥ 1 tement type IV B: 108 m?; 
ST À cellules sanitaires groupées ; 


escalier Sud. 5 - Coupe trans- 
versale dans l'axe du bati- 
ment ; 6 - Facade Sud ; Ech. : 
2,5 mm. p.m.; 7 - Demi-plan 
d'un étage courant: |) Ves- 
tibule d'entrée ; 2) Salle de 
séjour ; 3) Chambre; 4) Cui- 
sine; 5) Salle d'eau; 6) 
W.C.; 7) Séchoir et vide- 
ordures ; 8) Coffre à linge 
sale ; 9) Placard-penderie ; 
10) Placard ouvert ; 11) 
Chaufferie ; 12) Ascenseur ; 
13) Balcon-terrasse ; 8 - De- 
mi-plan du rez-de-chaussée : 
1) Entrée des logements ; 2) 
Dépôt voitures d'enfants ; 3) 
Dépôt vélos; 4) Terrasse 
couverte ; 5) Boutiques; 6) 
Arriére-boutiques ; 7) Ordures 
ménagères ; 8) W.C. bouti- 
ques; 9) Centralisation vi- 
danges ; 10) Passage central 
couvert ; 11) Boîte aux 
lettres ; 12) Ascenseur ; Ech.: 
5 mm. p.m. 
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Plan d'une maison individuelle jumelée; Ech. : 5 mm. p.m. 


réalisation 


Gros-œuvre. « Procédé de construction assurant économiquement 
l'isolement phonique, Visothermie, la rapidité d'exécution... >. 

Le procédé adopté, proposé par une entreprise coopérative Tou- 
lousaine, était basé sur l'emploi d'éléments moulés en béton de pouz- 
zolane formant remplissage et coffrage. 

Là aussi, d’ardentes controverses se manifestérent. Mais le procédé 
fut homologué par le Centre Scientifique et Technique du Bâtiment 
peu après sa création, alors que le gros-œuvre de VIS.AIT. était pres- 
que terminé après 120 jours de travail. 

1° — Le mur. 

Les éléments de pouzzolane sont conçus pour éviler au maximum 
l'emploi du coffrage. C’est ainsi que les piliers. sont coulés dans des 
vides cylindriques compris dans l'épaisseur du mur de 0,25 de diamètre, 
le nombre de ces vides, et, partant des piliers, est fonction des charges 
à supporter. 

Les poutres-ceinture ainsi que les linteaux sont également coulés 
dans des éléments spéciaux. 

2° — Le plancher. 

Les planchers sont en béton armé du type nervure avec hourdis 
creux en béton de pouzzolane. 


1 - Une vue de chantier en Juin 1950; 2 - Divers blocs en béton de pouz- 
zolane. 


Entreprises : Procédé O.P.I.P. : Avenir du Bâtiment, Toulouse 
Bâtiments M.R.U. : Chaleur et Confort, Toulouse, M. Courquin (Aérothermes 


; Chauffage, 
CIAT), Brive ; Fournisseurs de Pouzzolane : Les Carrières du Centre, Clermont- 
Ferrand, Prunet et Jérome, Paris, Les Sablières de la Seine (M. Piketty) ; 
Peinture : Entr. Barus, Toulouse ; Fabricant : Etabl. Sipeps, Paris, Peinture au 
Vopsyl ; Chauffage et Sanitaire Bâtiments H.L.M. : Groupement Deschamps | et 
A. Cadet, Toulouse ; Etanchéité : Soprema, Toulouse; Ascenseurs Bâtiments 
H.L.M. : Roux-Combaluzier, Paris (particularité : paroi lisse), Installateur : 
Etabl. Pegouret, Toulouse; Electricité Bâtiments H.L.M. : Electrification Géné- 
rale, Toulouse ; Plâtrerie, Bâtiments H.L.M. : Entr. Pin Frères, Fils et Gendre, 
Toulouse ; Vide-ordures, Bâtiments H.L.M. : Vacuor, Paris; Serrurerie : Cons- 
tructions Métalliques du Languedoc, Toulouse ; Pieux : Franki, 
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Immeubles H.L.M. à exécuter en 1951 (tranche 1950). Carac- 
téristiques : Surface par appartement type IV B: 96 m2; 
cellules sanitaires groupées ; escalier central ; étages décalés. 
Plan d'un étage courant ; Ech. : 5 mm. p.m. 


3° — Les cloisons. 

Les cloisons de séparation intérieures ont été également exécutées en 
éléments de pouzzolane. 

Tous ces éléments sont fabriqués directement sur le chantier. 

Il est maintenant possible de constater que les buts proposés ont 
élé atteints. 

L'isolement phonique et l'isothermie remarquables résultent de la 
structure cellulaire de la scorie volcanique, du cloisonnement des blocs 
et du fait que le béton armé est partout enrobé dans la pouzzolane 
(cf. Cahiers du Centre Scientifique et Technique du Bâtiment de Jan- 
vier 1949). 

La légèreté du mur, dont le m2, revêtement compris, ne dépasse pas 
250 kg. permet une économie substantielle sur Vossature en béton 
armé et sur ies fondations. La rapidité et la facilité d'exécution dues 
à une élude soigneuse de la modulation et de la morphologie des élé- 
ments est également, ainsi d'ailleurs que la clouabilité, un facteur 
déterminant de Vabaissement du prix de revient du gros-œuvre. 

C'est ainsi qu'une expérience, tentée à Empalot sur une petite échelle, 
à plus de 400 km. des carrières de pouzzolane du Centre, a été suivie 
d'applications importantes, à Toulouse d'abord (en particulier les 300 
logements H.L.M., tranche 1949), sur de nombreux chantiers répartis 
dans toute la France ensuite. | 


A. Lafon. 


Photo 


FRANCE 


immeuble à Paris 


Jean GINSBERG er Emite BEAUJARD, ARCHITECTES. 
ASSISTANT : B. ILINSKI, ARCHITECTE. 


COORDINATION TECHNIQUE : 


A. HAUDOT, M. BRETON, H, GUICHARD, ARCHITECTES. 


L'immeuble est situé au 59, Boulevard Lannes à Paris, en bor- 
dure du Bois de Boulogne, sur un vaste terrain dont l’intérieur 
sera aménagé. en jardin d'agrément visible du boulevard par le 
large passage ouvert à rez-de-chaussée. 

De forme rectangulaire, le bâtiment comporte une trame régu- 
here de poteaux espacés dé 3 m. 33 d'axe en axe. Les 9 étages 
d'appartements sont pourvus de 2 groupes d’ascenseurs-descenseurs 
à « paroi lisse » et de 2 cages d'escalier qui desservent également 
les 2 sous-sols à usage de garage qui couvre toute la surface du 
terrain. . 

La partie gauche du bâtiment comporte 4 appartements, et celle 
de droite, 2 appartements par étage. Ils sont pourvus de balcons- 
loggias et de windows disposés librement sur les 2 façades, ce 
qui enlève à celles-ci toute monotonie par le jeu des pleins et 
des vides. 

L'étude minutieuse des différentes fonctions de l'habitation a 
présidé à l'élaboration du plan. Les zones : séjour, repas, som- 
meil et hygiène avec leurs services, ont été judicieusement réparties. 
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_= Façade principale sur le boulevard Lannes ; 2 - Facade sur 
} jardin intérieur ; 3 - Détail d’un appui de fenêtre de la 
de sur jardin; 4 - Détail d’un balcon de la même façade ; 
Elévations sous le passage ouvert à rez-de-chaussée ; 7 - 

des étages ; Ech. : 5 mm. p.m. 
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FRANCE “Les Blanes”, groupe @immeubles à Meudon 


ANDRÉ SIVE, ARCHITECTE. 


Le programme dont il s'agit ici, est très voisin de celui du 
chantier d'expérience à Aubervilliers (voir T.-A. N° 5-6, p. 86). 
L'architecte a réalisé son étude en cherchant à améliorer encore 
le plan d’Aubervilliers. 

Le terrain, situé à Meudon entre la rue des Montalets et le 
Boulevard Anatole-France, se présente sous forme d'une bande 
orientée Nord-Sud, en très forte déclivité vers le Nord (pente 
moyenne : 15 %). avec une belle vue sur Paris. 

Afin de simplifier la silhouette générale des bâtiments, on a été 
amené à faire varier le nombre des étages dans le bâtiment Sud. 
Par contre, dans la partie Nord du terrain, où la pente est moins 
forte, le bâtiment est régulièrement de quatre étages. 


1 - Plan de situation ; 2 - Plan de masse et élévation schématique ; 3 - 
Perspective côté Nord; 4 - Perspective côté Sud avec vue sur Paris. 
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L’ensemble des batiments comprend : 
6 logements de 4 piéces, 
22 logements de 3 pièces, 
76 logements de 2 pièces, 
Comme à Aubervilliers, ces deux derniers sont susceptibles d’être réunis deux à deux 
pour former des logements de 4 ou 5 pièces, moyennant des travaux de faible importance. 
Au pied de chaque alvéole : garage pour vélos et voitures d'enfants, local du vide-ordu- 
res, caves individuelles ; en outre, cinq garages à voitures dans le bâtiment Nord et une 
buanderie commune pour chaque bâtiment. 
Etant donné les dimensions du terrain, il a fallu prévoir une petite route pour desservir 
chaque entrée d’escaliers. 
Construction. 
Type de construction traditionnelle comparable à celui d’Aubervilliers. 
Murs de refends porteurs en maconnerie. Remplissage de facades en briques creuses, 
planchers béton armé, sol en Cemetex. Toiture terrasse multicouche. 
1 - Bâtiment « À ». Plan d’un étage courant, façade Est et coupe transversale. Ech. : 1/400; 2 « 
Bâtiment « B'». Plan d'un étage courant et fagade Est. Ech. : 1/400; 3 - Plan-type d’alvéole ; 
état provisoire ; 4 - Plan-type d’alvéole ; état futur; Ech. : 1/200; 5 - Détail de l'installation 


tad : 1/60; 6 - Détail de facade. Ech. : 1/60 ; 7 - Coupe sur une loggia et la terrasse. 
ch: a 
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> FRANCE le groupe Adrien Lesesne à Saint-Ouen 
: ; CHARLES F. RICOME, ARCHITECTE. 


Ce groupe s'intègre à la composition d'ensemble, en voie de réalisation, en bordure du boulevard périphéri- 
que, dite de « La Ceinture Verte». L'opération d'ensemble est une œuvre de longue haleine. Pour des raisons 
dexpropriation coûleuses de la zone, elle comportera des tranches successives. La première tranche de travaux, 
commencée par le M.R.U. avec la construction d'I.C.E., poursuivie par l'Office Municipal d'H.L.M. de la ville 
de Saint-Ouen, sera achevée par l'Office Public d'Habitations du Département de la Seine. 

Le terrain affecté à l'Office Public du Département est un trapèze dans lequel l'architecte a inscrit une com- 
position, dont le plan et les volumes ont été déterminés par les bâtiments voisins achevés ou en cours de cons- 

4 truction, par Vorientation et par les servitudes de hauteur de la région parisienne. Les batiments ont été étudiés 
pour donner aux pièces habitables, dont le prospect est de l’ordre de 400 mètres et dont la vue s’étend sur la 
colline de Montmartre, un ensoleillement optimum. Les services et Vaccés du groupe sont au Nord. Les appar- 
tements, de trois, quatre et cing piéces, sont du type B selon les normes préférentielles édictées par le M.R.U. 

Le mode de construction adopté est traditionnel : pan de béton, remplissage isotherme et revêtements en 
terre cuite, la brique apparente étant le matériau imposé. La couverture non apparente est en zinc, à ressauts. 


CR Les meñuwseries sont métalliques. Les sols, selon leur destination, sont à base de résine synthétique ou en grès 
6 cérame. Le chauffage par rayonnement sera assuré par panneaux chauffants de sol. La construction est modulée 
et tous les éléments sont standardisés. 
Les jardins ont été étudiés pour continuer la composition de M. Gautruche, Architecte des I.C.E. et de 
M. Brice, Paysagiste de l'Office Municipal de la ville de Saint-Ouen. 
Le groupe comportera 76 appartements et des services généraux. 
- La surface construite cumulée pondérée est de 9400 m2 
4 UGG" SUrACe! dustérrameest Aer... ue 6.015 m2 
La surface construite à rez-de-chaussée est de 1.230 m2 
> La surface des espaces libres est de ........ 4.750 m2 


Le rapport entre les espaces libres et la surface construite est donc, non compris les voies publiques, de 1 à 4. 
. Ce projet a été approuvé par les Services du M.R.U. et par les Services de la Préfecture de la Seine. Il est 
anscrit au programme des travaux de 1952. 


1 - Facade sur jardins; 2 - Plan d'ensemble ; étage courant. 
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CH. er CH. F. THEVENAZ, ARCHITECTES. 
M. COSANDEY, INGENIEUR. 


La Foire de Lausanne se tenait dans des locaux qui, à l'époque, 
étaient suffisants pour Vabriter. Par la suite, avec le développement 
du commerce lausannois et vaudois, la nécessité se fit sentir de créer un 
édifice aux dimensions plus vastes afin d'y abriter le Comptoir Suisse. 
Edifiée sur l'emplacement des anciennes halles d'exposition du bétail, 
la nouvelle construction couvre une superficie de 7.300 m2, dont 1.000 
sont constitués par une galerie surplombante. 

Etant donné le temps limité (9 mois) dont disposaient les archi- 
tectes pour exécuter cet ouvrage, c'est à la construction métallique 
qu'ils firent appel. Ils ont cherché à réaliser un effet monumental 
par le jeu d'un réseau dares croisés qui forment un large berceau de 
45 mètres de portée au-dessus de la halle. Cette disposition, sans 
points d'appui intermédiaires, convient à la double destination de ce 
bâtiment : expositions commerciales ou artistiques, congrès ou fêtes 
populaires. 

En coupe transversale, la grande halle se présente comme un cadre 
à deux articulations de 43 à 47 m. de portée ; la hauteur libre sous 
Vossature métallique est de 7 m. au droit des piliers et de 11 m. 
à la clef. En fait, la construction est une superposition de deux sys- 
tèmes de cadres à deux articulations se coupant à 90° et de 61 m. 6 
de portée. Les deux pignons, espacés de 98 m. d’axe en axe, reçoivent 
les retombées des arcs inachevés sur un cadre, perpendiculaire au 
grand axe et raidi verticalement par une ossature donnant simultané- 
ment la rigidité nécessaire au mur. Un grand lanterneau de 21 m. de 
portée et 70 m. de long avec verre martelé, posé sur chevrons sans 
mastic en Anticorodal et sur pannes métalliques, assure l'éclairage sur 
30 vilrages Thermolux de 4,65 m. X 4,65 m., disposés en damiers à 


Photo Jongh. 


nouvelle halle du Comptoir Suisse à Lausanne 


Vextrados de la moitié centrale de la voûte. Le reste de la couverture 
consiste en tôles d’Aluman dur de 0,62 mm., posées sur lambrissage 
cloué sur des entretoises en bois. Ce sont ces dernières qui s'enchâssent 
à l'intérieur des ailes des profils doubles T des pannes et qui recouvrent 
le plafond en panneaux de fibre de comprimée et agglomérée. 

Le mur du long pan Nord est constitué de plots Durisol à l'extérieur 
et de briques perforées en terre cuite à l'intérieur. Un. vide de 35 cm. 
sépare les deux murs. Sur le sol excavé de la halle, une superposition 
de tout venant, ballast et dalle vitrée de 15 em. d'épaisseur, supporte 
le revêtement Litolit breveté, consistant en béton de de 
bois de chêne d'une granulométrie convenable de 1 cm. d'épaisseur, 
posé sur un béton de liège de 2 cm. d'épaisseur. Le chauffage est réa- 
lisé par air pulsé. 

La fabrication en atelier a été facilitée par le grand nombre de pièces 
identiques utilisées. Pour l'assemblage, on a utilisé des gabarits rabotés 
et pointés par soudure sur l'âme des profilés, en leur donnant ainsi 
Vinclinaison voulue. Deux grues à tour, de 30 m. chacune, ont été 
installées sur des voies parallèles au long pan. Quatre échafaudages 
en constructions tubulaires, roulant sur des voies Decauville, ont servi 
de plancher de travail pour monteurs et soudeurs ; de plus, au centre, 
deux échafaudages de construction robuste, roulant sur des fers dou- 
ble T à larges ailes placés sur des fondations en béton, ont soutenu 
la voûte pendant son montage. 

Celle construction montre le parti architectural que Von peut tirer 
de la construction métallique, grâce aux formes simples obtenues par 
la soudure et en raison de la finesse des structures, rendu 
par la haute résistance spécifique de l'acier. 
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SOCIETE DE PAVAGE ET 
DES ASPHALTES DE PARIS 


8, RUE DE JAVEL PARIS (XVe) 


ETANCHÉITÉ 


DES TOITURES - TERRASSES, CUVELAGES, FONDATIONS, RESERVOIRS 


ÉCOLE MATERNELLE A NANTERRE 


PROCÉDÉS S.P.A.P. A BASE D'ASPHALTE ‘ COULÉ 


comme pour les immeubles EMPALOT/ST-ROCH (Toulouse) 


employez 


pour Ucxdénicur ef l'intérieur 


LES PEINTURES AU VOPSYL 


@ s’appliquent sur plâtre, ciment et 
tout autre matériau de construction 

© protègent et augmentent la durée 
des maïfériaux de construction 

© laissent “respirer’’ les murs 


FOURNITURES 


grande économie sur MAIN-D'ŒUVRE 
MATÉRIEL D'APPLICATION 


LES PLUS HAUTES RÉFÉRENCES FRANCE ET ÉTRANGER 


ETS SIPEPS, 15, RUE DU CONSEILLER COLLIGNON - PARIS - TÉL.: TRO. 79-79 & 38-22 
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Voir au verso les renseignements techniques 
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[3 Cie Rouennaise du Linoléum Cie Fse du Linoléum NAIRN Sté Ind. Rémoise du Linoléum 
Le Le Houlme (Seine-Inférieure) @ 67, rue de la Victoire - Paris (9) @ SARLINO - 49, Bd de Charonne 
| À Usine à Choisy-le-Roi (Seine) Paris-X[° - Usine à Reims (Marne) 
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LINOLEU M 


Dans 80°), des cas, 4 


LE LINOLEUM 


est le sol << qui convient, 


parce que : 
a — sa souplesse, ses qualités d'isothermie et 
d'insonorité, ses couleurs, en font le ‘sol type ” 
des bureaux et ateliers de manutention où il 
crée une ambiance de travail productif. 


— son adoption réduit considérablement les | 
frais d'entretien ; le Linoléum s'encaustique 
légèrement, se lave et se désinfecte facile- 
ment. Il ne fait pas de poussières en s'usant. : 


Les grandes administrations : Banques, 
P.T.T., S.N.C.F., Mairies, n ont pas craint de | 
l'utiliser même dans les cas où la circulation | 
du public est des plus intense. 


La grande variété de ses coloris et de ses 
compositions (uni, marbré, jaspé) la possibilité 
de le disposer en motifs aux dessins les plus 
divers en font un sol luxueux et permettent : 
l'extension de son emploi aux bureaux de 
direction, halls, piéces de réception, etc... 
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Détachez cette page qui fait partie de la documentation LINOLEUM 


LES DIFFÉRENTES SORTES 
DE LINOLÉUM 


Linoléum uni: D'une teinte uniforme sur toute 
sa surface et dans toute son épaisseur. La fabri- 
cation du linoléum s'étend à toute une gamme 
de couleurs très variées: Havane, Vert, Rouge, 
Bleu, Gris, Mastic, Chamois, etc... 

Linoléum incrusté : Dessins variés pris dans la 
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Le Linoléum se pose directement sur chape de ciment ou 
ru toute autre chape de lissage permettant ainsi une écono- 
masse : Granités, jaspés, moirés, mouchetés mie sensible de matériaux. 


(imitation tapis ou carrelages), etc... ien posé, le Linoléum constitue un plancher permanent, 


ter pendant de nombreuses années à: 
ulation intense. Mais pour étre permanent, 
> que la pose soit faite suivant certaines règles pré- 
= ds 4 :iSes, donc pa les spécialiste 
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L istorique 
_ Primitivement, le mot cimetière définissait des lieux pour dormir. 
C'est avec le christianisme que les lieux de sépulture se désignèrent 
par ce mot pour définir l’état de repos des corps dans l'attente de la 
ésurrection. 
Jusqu'à l’époque de la Renaissance, les terrains des sépultures chré- 
tiennes ne demandèrent qu’un emplacement strictement nécessaire à la 
$ ‘otations des inhumations ; celles-ci étant faites, au sens propre du mot, 
en plein humus. 
* Dans l’attente de la Résurrection promise, le retour à la Vie s’opérait 
: les processus des décompositions organiques permettant la réinté- 
gration biologique dans le cycle de la vie des éléments gazeux, liquides 
et solides constituant les cadavres. La croix du Christ, symbole de 
résurrection, marquait l’emplacement des décompositions cadavériques 
et, comme le dit Auzelle, « à l'exclusion des inhumations pratiquées 
dans les églises, les tombes du cimetiére se succédent comme les gé- 
nérations, se superposent sans laisser de trace ». 
C'est à partir de la Renaissance que les cimetières commencent à 
prendre leur développement considérable sous l'impulsion de Vindivi- 
lisme. C’est alors qu'avec l’érudition, apparaît tout un verbiage qui 
manifeste de façon décevante dans les cimetiéres avec la prétention 
de maintenir contre les réalités de la biologie, dans le temps et à per- 
pétuité, des lieux particuliers de désintégration que ni bière, ni tombe, 
ni caveau ne peuvent empêcher (car le défunt emporte avec lui tous 
les facteurs de décomposition), sauf par l'emploi de traitements con- 
servateurs tels l'embaumement et la momification qui ne nous ont per- 
pétué que des aspects grotesques des disparus ainsi traités. 
Le chrétien du Moyen-Age n’a que faire du tombeau puisqu'il doit 
naître. Le cimetière seul était considéré comme sacré par les chré- 
ens et non la tombe et encore moins le caveau. 


évolution 


a décoration et l'entretien des tombes sont relativement récents. 
Tous les auteurs du 18™° siècle et des deux premiers tiers du 19° s 

it d'accord pour dire que ces soins étaient exceptionnels dans ie 

npagnes et que les cimetiéres qui entouraient les églises étaient un 

Frs passage et de rendez-vous où se tenaient des réunions de no- 

; les cimetières n'étaient pas ces sortes de jardins avec tombes 

leur ee à la mode du jour ; sans insister sur le sens à accorder au 

< fleuries > si nous considérons la publicité qui y est faite à des 

arées alimentaires de toutes sortes, grâce aux boîtes de conserves 

de leur contenu comestible, pots à confitures et récipients de 

sortes transformés en gîtes à moustiques avec exhibition de 
pourries. = 

t à la fin du 19 s. et dans la premiére moitié du 20° s. qu apparait 

Pan d'urbanisme qu’on rattache d'ailleurs à tort à un prétendu 

Ss morts et qui est contraire au respect que l’on semble en avoir. 

eurs, s'il est possible de chiffrer le nombre des vivants, celui 

orts ed ase notre imagination. Si le premier présente une cer- 

nstante, le second s'accroît sans cesse de celui des naissances. 

n ous mène donc à conclure que la réintégration des morts dans 

e est une mesure de conception plus sage que les dis- 

la prétention de les conserver indéfiniment. L’huma- 

 infinité de morts et très peu de vivants ; et la mort, 

à “organiques qu’elle provoque et les réintégrations 

vent est la grande source de toute la Vie. 

nt accordées aux familles de conserver des 

“terre ou en caveau, pendant des temps qui 

a Se culte et encore plus souvent celui de la 

les Rae de Je en plus tendance 


des cimetières 


Propositions soumises dans le but d'attirer l'attention sur la néces- 
sité d'étudier des dispositions spéciales pour s'opposer aux extensions 
continuelles des cimetières. 


à se disperser du fait des activités contemporaines, ont fait que les 
grands centres sont dépassés par le problème de l’encombrement posé 
par les nécropoles qui finissent par utiliser des terrains dont la situation 
et les qualités géologiques qu’elles réclament ne sont pas toujours 
l'apanage des emplacements accordés à Vhabitat des vivants. 

La généralisation qui se marque des concessions de moyenne et de 
longue durée est à l’origine de l’encombrement et du développement 
des cimetières. C’est ainsi que nous voyons Paris se désencombrer de | 
ses cimetières pour reporter leurs sujétions dans les agglomérations de 
sa proche banlieue qui se trouvent, à leur tour, devant le même di- 
lemme. L'aménagement de la Région Parisienne qui comprend l’équi- 
pement pratique et rapide des moyens d'accès va y provoquer une 
affluence de résidants dont les morts, avec le système actuel des con- 
cessions rendront vite insuffisantes les nécropoles existantes. 

Dans la région parisienne, le déplacement ou la création d’un cime- 
tière se fait d’une agglomération vers une autre agglomération ; fina- 
lement, toutes ces cités des morts se trouvent mêlées dans les cités 
des vivants, tel est le cas des cimetières extra-muros de la Ville de 
Paris ; sauf à réaliser des nécropoles monstres, telle celle qui fut envi- 
sagée en, 1874 à Méry-sur-Oise, d’une superficie de 800 hectares, mais 
dont les 30 km. qui la séparaient de Paris ne furent pas étrangers à — 
la non réalisation de ce vaste projet. 
actualité — 

Tout comme la Ville de Paris en 1874, on envisage la création de 
cimetières monstres afin de résoudre en bloc le problème que com- 
mence à poser le bourrage des cimetières communaux de la banlieue. 

Cette solution n’est qu’un palliatif qui ne fait que reporter à une 
date ultérieure le problème posé par les corps bons à relever et main- 
tenus en place par des concessions exagérées qui tendent à ancrer 
dans l'esprit du publie des dispositions qu'il faut faire disparaître. à 

Ces cimetières, par leur éloignement des cités, nécessiteront des A À 
penses de transport qui: simputeront sur les budgets familiaux. Cet 
éloignement sera tel, pour certaines agglomérations, que le culte des 
familles pour leurs morts s’émoussera et les concessions perdont de leu 
intérêt. Il serait done plus rationnel et moins dispendieux de résoudr 
à l'échelon communal le problème des concessions en limitant Jeur 
durée de façon acceptable pour tout le monde. 
techniques 

Les principaux moyens utilisés pour le traitement des cadavres sont 
la crémation, l’inhumation, l'immersion, l’alimentation des bêtes sau 
vages, la consommation par des corréligionnaires et la conservation. 
La crémation ve 

se concoit aisément dans des pays de faible peuplement et dis- : 
posant largement de combustible, les cendres jetées au ven 
ou en eau faisant retourner le corps dans le cycle de la vie 

en participant à l’évolution végétale. 

La crémation appliquée en France n'est qu'un moyen o 
reux de conservation puisque les cendres sont conservées | 
des édifices qui deviennent à leur tour encombrants, 
qu ’en témoignent, à Paris, les agrandissements du Columba 
rium au cimetiére du Pére-Lachaise. Ce procédé est, de p 
incompatible avec les besoins industriels en combustible alor 
que la nature peut se charger, dans des délais relative 
courts, de détruire gratuitement tout corps putrescible. 

L’inhumation 
en pleine terre est un procédé simple et économique assur 
en terrain parfaitement aéré, la destruction rapide des cadav 
en les livrant à l’action d'agents multiples : microbes, fai 
et flores diverses, à l’action chimique du sol et à l’action o 
dante de air. 

Pour obtenir des résultats rapides, le corps ne doit. pas iS 
enfoui trop profondément (un métre au maximum) et le ce 
cucil doit étre facilement désagrégeable tels ceux conçus en ma- HE 
tière spéciale en Italie. 

Par ce procédé, le corps est remis rapidement dans le. cir 
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cuit de la biologie en concourant au ren d’ une 
flore et d’une faune participant au cycle de la vie dans laquelle 
l’homme puise sa subsistance en consommant des plantes et 
des animaux. 

L’immersion 
est un procédé qui s'apparente au geste consistant à livrer les 
cadavres aux bêtes sauvages. Les marins et les navigateurs 
perdus en mer sont ainsi remis dans le cycle de -la biologie 
humaine par la consommation que l’homme fait de poissons 
et de crustacés, sans compter l'apport de substances participant 
au développement de la flore marine et aux pullulements mi- 
crobiens sans lesquels l'échelle biologique serait troublée, ceux- 
ci participant également à la constitution des roches sédimen- 
taires, des pétroles, ete... 

L'alimentation des bêtes sauvages 
s'apparente à l'immersion par le but économique des chasses. 

La consommation par des corréligionnaires 
qui portent en eux le défunt est un procédé de réincarnation 
directe sans passer par l'intermédiaire d’une flore ou d’une 
faune. 

Notons enfin que les déchets et les résidus de l'alimentation 
participent également à l’évolution de la flore et de la faune 
des divers pays du monde et que leur consommation fait en 
définitive participer tous les êtres humains à leur propre 
complexe biologique ; nous pouvons même dire de tous les 
peuplements du monde entre eux par les échanges de denrées 
alimentaires qui se font de plus en plus entre tous les points 
du globe. 


propositions 


tendant à réduire les emprises nécessaires pour les cimetières ‘ q 


le terrain 


En négligeant volontairement les possibilités que la désintégration 
atomique pourrait apporter, dans l’avenir, pour résoudre le problème 
des cimetières, nous resterons dans les normes de la biologie en pro- 


… posant des cimetières rotatifs, des cimetières par carrés, des cimetières 


mixtes par la combinaison des deux précédents. 

Le cimetière rotatif 
' Dans ce cimetière, la désintégration des corps se ferait en 
pleine terre oxygénée par le creusement de la fosse qui ne 
devra pas dépasser un métre. L’enlévement des signes extérieurs 
de sépulture se ferait à l’échéance des temps convenus avec les 
familles pour permettre le développement d’un manteau vé- 
gétal de remplacement dont la composition s’allierait à l’es- 
thétique que toute nécropole doit exprimer. 

Au fur et à mesure d’inhumations nouvelles qui se feraient 
par secteurs rotatifs, le manteau végétal serait à son tour trans- 
formé en secteurs de sépultures nouvelles et ainsi de suite, en 
calculant le temps des rotations proportionnellement aux qua- 
lités désintégrantes du sol ; la durée de 5 ans généralement 
admise étant empirique et non valable pour tous les terrains. 

Un ossuaire permettrait de recueillir les débris non parfai- 
tement consommés lors du ereusement d’une nouvelle sépulture, 
cet édifice devrait faire l’objet des disciplines indiquées à la fin 
de ces propositions. Notons que ce genre de cimetière pourrait 
très bien s’accorder des dispositions spéciales proposées ci-aprés 
pour des concessions à plus ou moins longue échéance qui, 
dans le cas exceptionnel de perpétualisme se trouveraient, au 
cours des temps, alternativement dans le manteau végétal ou 

; dans le secteur des inhumations. 
: Le cimetière par carrés 

Son aspect nous est plus familier, mais il nécessite une com- 
position groupant par carrés les différentes sortes de sépulture 
avec ou sans concession à plus ou moins longue échéance. 

Le cimetière mixte 
: Sa composition doit grouper en carré les concessions à plus 
ou moins longue échéance en réservant la rotation du manteau 


“Ate végétal aux concessions de courte durée. 
a Dans tous ces cimetières, les arborescents doivent concourir à l’esthé- 


tique de l’ensemble malgré la répugnance que les familles ont pour 
eux par les détériorations que la chute de leurs feuilles apporte aux 
constructions mortuaires. Nos édiles cèdent de plus en plus devant les 
doléances de leurs clients et les arbres finissent par être bannis de nos 
nécropoles qui donnent de plus en plus l'aspect d’un déballage de quin- 
cailleries de mauvais aloi supportées par un échantillonnage de maté- 
riaux de toutes sortes, sans isolement possible pour évoquer décemment 
le souvenir des disparus. 

Notons aussi que tout cimetiére doit comporter un espace libre amé- 
nagé en pelouse pour permettre de faire rapidement des inhumations 
dans le cas de fléau, de guerre, d’épidémie, en le proportionnant à l’im- 

portance de la population. 


Les concessions , 


" Ce sont celles de longue durée qui sont à l’origine de l'instabilité 
cimetières, hormis le cas bien entendu a l'accroissement de popu- 
ation de l'agglomération. 


-Celle-ci tend à disparaître par le fait des lois qui la régissent et 


puisque tout étre vivant ne ope subsister que p ésintégration qj 
fait des éléments vitaux qui l'entourent pour en assimiler tout ou partie: 
des constituants. La mort, sans laquelle la vie n’existerait pas, fut à 
l’origine des rites dont les religions furent la conséquence avec des fi- 
gurations de génération et de régénération, de résurrection et de per= 
pétualisme. . Fe 
Nos cimetières actuels sont done contraires à la biologie et ils sont 
le résultat de l’action combinée de l'interprétation évolutive qui fut 
donnée aux idées chrétiennes, notamment à partir de Père individualiste 
de la Renaissance, en transformant les pourrissoires romains en champs 
de repos puis en conservatoires. 


La conservation 


La conservation, propre à certaines civilisations de l’anti-. 
quité, est un fait caractéristique de la nôtre puisque c'est le 
problème de la conservation des morts, pour des temps qui. 
prétendent parfois à la perpétuité, qui fait se poser actuellement 
le problème de l'extension continuelle des cimetières pour 
perpétuer matériellement le souvenir d'individus dont les fa- 
milles disposent des deniers nécessaires à cet acte. 

Cependant, l’homme se perpétue beaucoup plus par ses tre 
vaux et sa descendance que par une pierre tombale ou un ca- 
veau portant son nom gravé ; c’est le nombre croissant ca x 
gens qui désirent que leur nom soit inscrit quelque part, pour 
être conservé, qui nécessite les extensions continuelles des 
cimetières. 


J 
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Comme les municipalités ne voient, dans la concession à longue 
échéance, qu’un revenu immédiat et illusoire dans le temps, c’est à 
l'autorité supérieure qu’il appartient de leur interdire de telles pratiques. 
en les amenant, par des dispositions légales, à s'assurer des revenus 
sur des sépultures se renouvelant souvent sur le même emplacement, 
sans acquisitions nouvelles aboutissant à l'extension que l’on se doit 
de combattre dans l’intérêt même des finances communales. 

Le profit qu’elles tirent des concessions serait plus certain car il 
s’adapterait à l’évolution du coût des choses sur des emplacements fixes 
à productivités financières se renouvelant indéfiniment. 

Ces dispositions doivent également permettre aux familles la possi- 
bilité de maintenir indéfiniment en place leurs disparus, par des dis- 
positions moins hypocrites que l'actuelle concession dite «à perpé- 
aus », tout en les conviant financièrement à des concessions de courte 

urée. 

A cet effet, il y a lieu de ne proposer que des concessions de 5, 10. 
15, 20 ou 25 ans dont le prix sera proportionellement d’autant plus élevé 
que la concession sollicitée sera longue ; la gratuité devant être assurée. 
pour celles de 5 ans qui, seules, ne seraient pas renouvelables. Pour les 
autres concessions, accorder aux familles la possibilité de renouvellements 
décennaux tous les dix ans et indéfiniment, en accordant un délai de 
grâce de 5 ans avant le relèvement des corps qui marquerait la fin 
de la concession si personne n’en demande le renouvellement pendant 
ce délai qui correspondrait, en fait, à la gratuité de la sépulture pour 
tous pendant 5 ans au plus. és 

Notons que la durée de 5 ans pour les concessions de courte durée 
pourrait être allongée dans des cas qui auraient à tenir compte de sols 
compacts d'aération médiocre. 

Ainsi serait supprimée la concession dite « perpétuelle » si néfaste 
la stabilité des cimetières et à la rentabilité que les municipalités 
tirent, tout en accordant aux familles la possibilité de pouvoir main 
leurs sépultures en place en renouvelant leur concession indéfinime 
tout en assurant aux municipalités des revenus suivant l'échelle évc 
lutive du coût des choses. 


l’ossuaire 


Nous terminerons par cet édifice publie qui doit être à la tom 
individuelle ce que le cimetière est à la sépulture en terrain privé 


Vaccoutumance qui s’est faite du cimetière collectif. 
Afin d'inciter les individus à ne pas faire grand cas des sépul 
privées par concessions de plus ou moins longue durée, il faut 
l’ossuaire soit un caveau collectif dont la majesté et la dignité i 
le reflet de la civilisation engendrée par les populations défuntes 
Cet édifice doit aider à la stabilisation des cimetières par la sépulti 
perpétuelle qu’il assurera aux générations défuntes et devant laq 
pourront se recueillir les descendants de parents ou de familk 
auront été relevés de leurs concessions prune quelle 
été la durée. es 
Afin d’assurer la perpétuité du nom des disparus, ’o; 
accompagné d’un nécrologe portant inscription des noms | 
avec indication des dates de naissance et de décés. De e 
être concédées à des familles qui désireraient y Ca 
ceux qu’elles comptaient. 
Le type le plus simple fut proposé par auteur 


. 


eee eos d'un cad de la région parisienne. 


_ entouraient les églises. 


l’art des nécropoles 


festations. 


Il y a donc un aspect moral que l'esthétique de la nécropole doit 


exprimer. 


Il s’en suit que son aménagement et son équipement ne doivent pas 
être laissés au libre arbitre de chacun et de tous, et qu’un homme de 
’art doit présider à sa bonne tenue tant par la composition de l’ensemble 
que par les réalisations de détail. Ces problèmes relèvent de ceux de 
l'urbanisme pour la composition des espaces libres plantés avec circu- 
lations et stationnements, puis disciplines à imposer aux monuments 


funéraires. 


Nous terminerons en formulant des vœux pour que l'Autorité Su- 
- périeure amène les collectivités, les familles, les marbriers et les con- 


x 


servateurs à suivre les directives des hommes de l’Art qui devraient 
être attachés à la sauvegarde de l'esthétique des nécropoles. 


programme financier d'application 


Nous espérons que ces propositions seront acceptées car elles ne 


des fosses pouvant perme 
d'établir des rotations devant trans- 


tére sacré qui fut le propre des premiers cimetiéres chrétiens qui 


Le cimetiére est un lieu de réunions publiques dans lequel des indi- 
vidus se recueillent isolément ou participent, en commun, à des mani- 


de 10: ans. 


a ee eee urs, das d % * 


nue et ra par un simple jeu du coût des concessions : 


par di "project ions de chaux Concession de 10 ans, coût : 1 x francs 

former en poussière des générations entières. Si, par la suite, il y avait > Shela tad +22 É > 

_ nécessité de vider ces fosses, le terreau stérile qu’elles contiendraient > > 20° > Sy Ok = > 
pourrait étre intégré à la terre du cimetière en lui redonnant ce carac- » SUV 250 > AUX D 


Possibilité de renouveler indéfiniment tous les 10 ans pour une période 


Coût : 1/2 x francs 


exemple d’application 
Concession de 10 ans renouvelée 2 fois — 30 ans 


cout: 1 + 1/2 + 1/2 = 2 x francs 
Concession de 15 ans renouvelée 1 fois — 25 ans 
coût : 2 + 1/2 = 2 1/2 x francs 


ossuaire familial, 


Concession de 25 ans. Coût : 

Ces dispositions financières inciteront à prendre des concessions de 
courtes durées. Seules les personnes sans enfants et les célibataires 
pourraient être tentés par la concession de 25 ans dont le terme final 
aurait lieu au bout de 30 ans (délai de grâce de 5 ans). 

Pour toutes autres personnes, même ayant des enfants, le renou- 
vellement finira bien par s'arrêter un jour pour de multiples raisons. 

Enfin, pour les familles qui se perpétueront, en maintenant indéfi- 
niment en place leur concession qu’elles finiront par transformer en 
l'esprit de perpétuité pourra donc se réaliser à la 
lettre tout en satisfaisant la solution recherchée puisqu'elles centra- 


4 x francs 


liseront leurs tombes en une concession dont le résultat sera la con- 


_bousculent pas les coutumes actuelles en arrivant facilement au but 


GUIDE PRATIQUE DES DOMMAGES DE 


GUERRE ET LEUR RÉGLEMENT, par 
 P. Chambon, G. Fau et A. Deheaurin. 1 vol. 13,5 
_X 21,5, 300 pages, numéro hors série édité par les 
- « Annales des Loyers de la Propriété Commerciale », 
Forcalquier (Basses-Alpes) 1951. Prix, franco: 
1.180 fr. 
Par la multiplicité des documents réunis, le « Guide 
Pratique des Dommages de Guerre » s'adresse parti- 
culièrement aux sinistrés. En dehors d'une série de 
définitions telles que : les dommages de guerre, la 
mutation, le transfert, le report de baux sur im- 
- meubles sinistrés, etc... 1| met en relief les der- 
_nières dispositions légales qui règlementent la 
question. Le sinistré, tout comme son architecte, 


24 Mai 1951, ainsi que les nombreuses décisions 
- des Commissions de Cassation des Dommages de 
Guerre faisant jurisprudence en la matière, Cet 
opuscule est le plus récent ouvrage réalisé dans 
le but de guider le sinistré à travers des compli- 
cations administratives règlementant la Recons- 
_truction. 


oy 


+ 
ISTERY AND REALITIES OF THE SITE 


(Mystère et réalités du site), par Richard Neutra, 
vol. relié toile 26,5 X 21, 64 pages, nombreuses 
trations, Ed. : Morgan & Morgan Publishers Hight 


3.75. 
La personnalité de Richard Neutra est trop connue 
peur qu'il soit besoin de le présenter. L'on sait com- 
n il a toujours eu le souci de marier le site et 
architecture, et combien il a excellé dans l’art de 
la la pénétration du paysage dans l'intérieur des habi- 
ons. 
Cette petite plaquette où l'on retrouve de nom- 
reux projets du maitre, illustre ce souci et montre 
e nombre d'architectes pourraient s'en inspirer, 
part pour ne pas déparer certains sites par 
inersions ou la conception des édifices, et d’autre 
rt, pour utiliser au maximum le paysage comme 
élé ient participant à la composition de l'habitation. 
* 
IOSPITALS (Hôpitaux), par Isadore Rosenfield. 
telié toile 22,5 X 20, 400 pages, très nom- 
es illustrations, Ed.: Reinhold Publishing Cor- 
on, 330 West, 42nd Street, New-York (U.S.A.). 
Prix: $ 15.00. 
fort volume est une réédition complétée et re- 
e de celle qui avait paru en 1947. L'auteur 
ie tous les derniers perfectionnements des hôpi- 
faux modernes américains et montre comment les 
chniques du bâtiment et de l’industrie peuvent 
lement mises à la pen de l'art mé- 
passe en revue tous les types d’hôpitaux, 
d'établissements de cure, et par de 
et photographies, illustre les exemples 


trouvera dans cet ouvrage le détail de la loi du- 


int Road, Scarsdale, New-York (U.S.A.) 1951. Prix 


LA CARACAS DE AYER E DE HOY, SU 
ARQUITECTURA COLONIAL Y LA REUR- 
BANIZACION DE «EL SILENCIO » (Cara- 


cas d’hier et d’aujourd’hui, son architecture coloniale 
et la réurbanisation de « El Silencio »), par M, Carlos 
Raul Villanueva, avec deux articles de MM. Carlos 
Manuel Moller et Maurice E. H. Rotival. 1 vol. 
cartonné 23 X 29, 80 pages abondamment illustrées. 
Editeur-Imprimeur :  Draeger Frères, 46, rue de 
Bagneux à Montrouge, Juillet 1950. 

La capitale du Vénézuela, Caracas, possédait un 
quartier particulièrement déshérité. Des architectes 
et urbanistes ont complètement rasé et reconstruit 
cette partie de la ville et nous montrent les nou- 
veaux aménagements tels qu'ils sont maintenant. 
L'ouvrage de M.C.R. Villanueva présente l'intérêt 
supplémentaire d'élargir la question en nous re- 
traçant l'historique de la ville de Caracas et l'aspect 
délabré qu'avait ce quartier avant sa « réurbani- 
sation ». Il nous montre aussi comment l'on peut, 
sans rompre arbitrairement avec le passé, créer une 
architecture s‘alliant heureusement aux traditions 
locales. La nécessité crée le style et là, le climat 
a imposé des circulations abritées du soleil. L’ou- 
vrage d'art fait état des formes coutumières des 
colonnes et ne tombe pas dans un néo-classicisme 
qui risquerait d'être déplacé. 


# 
ARCHITECTENKALENDER VOOR 1951 


(Agenda des Architectes pour 1951). L.J. Veen's 
uitgeversmaatschappij N.V. Amsterdam. 

Nous signalons la parution d'un petit agenda 
à l’usage des architectes hollandais qui, en dehors 
de renseignements tels que les normes et les ca- 
ractéristiques mécaniques et physiques des maté- 
riaux, fait figurer la liste de tous les architectes 
hollandais, 


# 
HISTOIRE TECHNIQUE DU VITRAIL, par 


D. Monsaingeon, peintre-verrier, Numéro spécial-fasci- 
cule de «La Nature», Revue des Sciences et de 
leurs applications,- 120, Boul. Saint-Germain, Paris 
1951. 13 pages, Prix : 150 fr. 

Le périodique «La Nature » vient de consacrer 
un numéro spécial à l'art et à la technique du vi- 
trail. L'auteur nous fait passer en revue grâce à de 
nombreux schémas et photographies, les procédés 
anciens et récents de fabrication des vitraux et de 
leur pose. Il y explique notamment combien il est 
difficile de faire évoluer le style et la facture d'un 
vitrail. La place des personnages par rapport au 
cadre dans lequel ils sont placés et le choix des 
teintes des verres colorés semblent ne pouvoir être 
modifiés sans détruire «l'effet vitrail » ou tout 
simplement nuire à la valeur de l’œuvre artistique. 
On doit seulement regretter qu'une étude si inté- 
ressante ne soit pas plus approfondie car le sujet 
se serait prêté à de multiples développements que 
la concision de cet ouvrage oblige à laisser de côté. 


centration et non la tendance à l'extension par une multitude de 
concessions 4 demeure, de longue durée. 


René CORNESSE. 


IBLIOGRAPHIE 


L'ÉCLAIRAGE PAR FLUORESCENCE, par 


R. Cadiergues, ancien éléve de VEcole Polytechnique, 
préface de M. Leblanc, Président du Comité Français 
de l'Eclairage et du Chauffage, Vice-président de 
la Commission Internationale de l’Eclairage. 1 vol. 
relié toile 16 X 24,5, 322 pages, 214 figures et 138 
tableaux. Paris 1951. Prix : 1.980 fr. 

Le développement considérable de l'éclairage par 
fluorescence et les principes de son installation 
rendaient nécessaire une étude spécialisée. C'est 
à ce but que répond l'ouvrage de M. Cadiergues. 
Partant de données théoriques élémentaires, il nous 
fait examiner avec détail et précision les principes 
de photométrie et la technique de la fabrication de 
la lumière, Cette étude permet de se faire une idée 
précise du fonctionnement des différents « tubes » 
existant dans le commerce et comporte également 
une description des tubes français, anglais et amé- 
ricains. 

Cet ouvrage intéressera donc particulièrement 
les installateurs,. ingénieurs d'étude et de recherche 
ainsi que tous ceux qui veulent savoir où en est 
la mise au point des différentes techniques de la 
lumière. 


*# 
FORMULAIRE PRATIQUE DU BATIMENT, 


par René Champly. 1 vol. 264 pages, nombreux ta- 
bleaux et schémas, 3M® édition, Paris 1951, Ed. : 
Librairie des Sciences Girardot et Cie, 27, Quai des 
Grands Augustins, Paris 6°, Prix : 570 fr. 

Ce formulaire contient les principaux renseigne- 
ments dont l'architecte et l'entrepreneur de travaux 
ont besoin à chaque instant. Des documents pra- 
tiques sur la Résistance des Matériaux, les charges 
admissibles en sécurité etc... y figurent, complétés 


par les nouveaux procédés de construction et leurs. 


derniers perfectionnements, 

La troisième édition de cet intéressant formulaire 
prouve que son succès est mérité; en effet, il 
apporte, par sa concision et la somme de ses ren- 
seignements, une aide indispensable aux techniciens 
du Bâtiment, 


* 
LA RECOLORATION. Essai sur la portée de 


la couleur dans le monde moderne, par Jacques 
Fillacier. 1 vol. 15,5 X 24, édité par l'Entreprise 
de Peinture « Esgépé », 37, rue Crozatier, Paris 12°, 
1951. 

L'A.R.C. 
de faire paraître une petite plaquette due à la 
plume de M. Jacques Fillacier, coloriste-conseil, qui 
expose les données fondamentales de la couleur et 
se fixe une méthode tendant à «situer un ton » 
en évitant les tâtonnements, en normalisant les 
teintes par une codification simple de façon à pou- 
voir en parler sans risque de malentendus. 

L'auteur mentionne que cet atelier fonctionne 
déjà, et qu'il est complété par une section de pein- 
ture murale qui se propose d’apporter une aide à la 
tenue des ensembles architecturaux. 

François Caen. 


(Atelier de Recoloration Calculée) vient — 
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LA JURISPRUDENCE DE LA COMMISSION SUPERIEURE DE CASSATION DES DOMMAGES DE GUERRE 


Nous examinerons ci-aprés quelques solutions dégagées par la Commission 
Supérieure de Cassation des dommages de guerre, au cours de l'année 1950 et 

x du premier semestre 1951. <. ent 

y En ce qui concerne la nature du dommage subi, la Commission a estimé 

; que la privation de jouissance d’un élément d’exploitation commerciale ou indus- 

trielle sinistré ne peut être considéré comme un dommage matériel et direct. 
Elle a également jugé que les dommages résultant de prestations de service 
3 restées impayées n'ouvrent pas droit à réparation. 

La question de l'indemnisation, au titre des dommages de guerre, de l'ag- 
gravation des dommages due notamment aux intempéries, a, fait l'objet de 
deux décisions : pi : 

— Si le sinistré n'établit pas avoir été dans. l'impossibilité de procéder, 
même provisoirement, aux réparations, l‘aggravation des dommages dont. il 
demande réparation doit être regardée comme résultant d'une cause étrangère 
au fait de guerre initial dont elle ne constitue pas une conséquence directe. La 
Commission départementale doit rechercher si la victime du dommage s'est 
trouvée absolument empêchée du fait de l'ennemi pendant l'occupation ou par 
un cas de force majeure, de prendre les mesures de sauvegarde nécessaires pour 
empêcher l'aggravation des dommages. 

— Faisant application en la matière du principe du partage de responsa- 
bilité, la Commission conclut que « si les détériorations causées à certains biens 
re sont dues partiellement au’ fait du sinistré ou à toute cause étrangère aux faits 

de guerre, le montant des indemnités dues au titre des dommages de guerre 
doit être limité au montant des réparations que les dommages de guerre ont 
rendues nécessaires » (arrêt Veuve Gaultier du 13 Février 1950). 
La Commission s'est aussi prononcée dans le sens du partage de responsa- 
wa bilité au cas d’un vice de construction d’un immeuble ayant concouru avec le 
bombardement à la réalisation du dommage. 

Un certain nombre d'arrêts ont précisé la notion de dommage d'occupation. 
Ouvrent droit à indemnisation, non seulement les dommages résultant de la 
perte totale d'un bien ou de sa détérioration, mais également du remplacement 
d'un bien par un bien de valeur inférieure lorsque, du moins, le bien primitif 


n'avait pas un caractère somptuaire, D'autre part, il n'est pas nécessaire ,aue 
l'acte de l'ennemi ait été intentionnel ni qu'il présente le caractère d'une 
mesure de force ou de contrainte, il suffit que l'acte intéresse directement Je 


bien sinistré. Enfin, quel que soit le motif de la réduction de l'indemnité, par 
exemple, la retenue d'une amende pour livraison tardive de l'objet de la ré- 
quisition, dès lors que celle-ci n'a été que partiellement payée, le prestataire 
a droit à une indemnité au titre des dommages de guerre, Par contre, le seul 
fait que des dommages aient été causés dans un immeuble ayant fait l'objet 
os d’une réquisition sur l’ordre des autorités occupantes, n'est pas de nature à 
x conférer à ces dommages le caractère de dommages de guerre ; il est nécessaire 
de rechercher ‘dans quelles conditions les dommages se sont produits et no- 
tamment quels en sont les auteurs, afin de déterminer s'ils doivent être 
regardés comme étant la conséquence directe de l'occupation ennemie. 

A plusieurs reprises, la Commission a eu l'occasion de définir la notion d'opé- 
rations de guerre. Doivent être considérés comme survenus au cours d'opération 


textes 


aide à la construction Arrêté du 28 Juin 1951 (J.0, 30-6-51) fixant 
montant maximum de l'aide financière accordée en faveur de l'accession à 


propriété. 
baux commerciaux - Loi No 51-685 du 24 Mai 1951 portant prorogation jus- 
qu'au 31 Décembre 1952) des baux de locaux ou d'immeubles à usage com- 
mercial, industriel ou artisanal (J.0. 2-6-51). 

Ne 50-686 (J.0, 2-6-51) du 24 Mai 


ycompétence (taux de) Loi 


le 
la 


1951 mo- 


cession des dommages de guerre - Indissolubilité du droit a indemnité et du 
bien sinistré. 

Lorsqu'un immeuble a été endommagé par faits de guerre, le droit aux 
dommages de guerre et l'immeuble sinistré se trouvent indissolublement liés et 
ne peuvent être cédés indépendamment l’un de l'autre. 

_ En conséquence, le bénéficiaire de la promesse de vente dudit immeuble 
 consentie après le sinistre, doit obtenir l'agrément du Commissaire de la Re- 
construction, faute duquel la réalisation de la promesse est impossible, 

Est donc prématurée et, par suite, irrecevable, l'action qu'à la suite de la 
demande du bénéficiaire de la promesse de vente, en réalisation de la vente, 
_ le vendeur, en faillite et son syndic ont introduite en rescision pour lésion de 
lus des sept-douzièmes. 

Cour d'Appel de Douai - 13 Mars 1951 - Aff, Douay. 

… locaux d'habitation. Décès du preneur. Droit au bail, 

EG : 1°) Le droit au bail est -ün droit de créance, à caractère patrimonial, qui 
tombe dans la succession du locataire et passe à ses héritiers, conformément 

_ au principe posé par l'article 1742 du Code civil. Passant normalement aux 
_ héritiers du preneur, lorsque celui-ci décède ab intestat, rien ne s'oppose, en 
_ Principe, à ce que le droit au bail soit transmis à autrui par une disposition 

Spéciale du testament de son titulaire, c'est-à-dire qu'il fasse l’objet d'un legs. 
x _  L'interdiction de céder ou de sous-louer sans l'agrément du bailleur, ré- 
di D sultant d'une clause souvent inséréé dans les baux, est une stipulation com- 

=f portant limitation conventionnelle des droits d'une partie et doit donc être 
_ interprétée |strictement, De même que la jurisprudence décide que si le bail 
_ interdit seulement la sous-location, il ne prohibe pas la cession et, réciproque- 

ment — cession et sous-location étant des opérations juridiques distinctes — 
_ de même il faut admettre que la cession de bail, qui est une cession de cré- 
ance, soumise aux règles posées par les articles 1689 et 1701 du Code civil, 
__ne peut être assimilée ni confondue avec le legs, institution juridique de nature 
_ différente, qui est régie par les articles 1002 et suivants du même Code. 
+ Le fait que, par dérogation à l'article 1717 du Code civil, l’article 78 de la 


x 7 Peu d’adjudications intéressantes au mois de Juin, Trop de lots étaient cons- 
; titués par de vieilles maisons, pour la plupart en mauvais état. Les prix se sont 
échelonnés de 400 à 1.100 fr. le m2 de plancher, indice global Variant de 3 ou 4 
à 10 ou 12, revenu brut de 15 à 30 %. : 
7 On notera, en catégorie 3 A ou 2 C-3 A, deux réalisations assez normales 
le 2.400 à 2.600 fr. le m2 de plancher, indice de rajustement de 15 à 18 
ue Pache et rue Dutot), bâtiments en état acceptable, Plus ancien mais beau- 
coup mieux placé, le 132, Boulevard Magenta s'est vendu 4.350 fr., indice 20,5 
_ Les habitations individuelles, même louées se vendent mieux, toutes autres 
hoses égales, que les maisons dites de rapport, A Neuilly, un pavillon, de classe 
+ mplement moyenne, peu important et sans luxe, a atteint près de 7 millions, 

bre à la vente, soit un indice global de rajustement de 100, avec plus de 


2.000 fr. au m? de plancher ; (il est vrai qu'il existait deux garages-autos, 
bordure de rue, valant à eux seuls près d’un million). 


rmi les divisions en appartements et boutiques, on peut relever l'échec 
et peu explicable du 8, rue de Liège et au contraire, le succès à peu 
mplet de l'opération menée par les Domaines pour le 23, Avenue Tru- 


doctrine 


jurisprudence 


£ le marché immobilier à Paris  — a 


it 
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de guerre : un pillage commis par des soldats français et des civils au cours. 
de la retraite des troupes françaises immédiatement avant l'entrée des troupes 
allemandes et qui n'a été rendu possible que par la situation engendrée par. 
le déroulement des hostilités ayant provoqué la désorganisation des services 
publics et le développement d'un état de trouble et de panique dans la ville, 
la perte de bestiaux et de véhicules abandonnés en cours d'évacuation de leur 
propriétaire pour se mettre à l'abri d'un bombardement, un pillage survenu! 
dans un magasin de cycles alors que les troupes françaises se repliaient en… 
désordre à proximité immédiate de l'ennemi et cherchaient par tous les moyens 
à se procurer des engins de locomotion. Ces circonstances doivent être regardées 
comme la conséquence immédiate et nécessaire de la lutte, pendant une période 
où se déroulaient ses effets directs. ï % 
Pour l'application de l'article 8 de la loi du 28 Octobre 1946, qui exclut 
du bénéfice de la loi les dommages qui ont donné lieu de la part des autorités. 
françaises ou alliées ou de l’ennemi à des versements destinés à couvrir l'en= 
semble du dommage subi ou qui peuvent y donner lieu, la Commission s'est 
montrée rigoureuse : les dispositions de l’article 8 étant d'ordre public, elles 
sont applicables quelle que soit la qualification que l'on donne à la déposses- 
sion. Il y a lieu d'apprécier non pas si le montant de la somme versée couvrait. 
réellement l'ensemble du dommage, mais si le versement de ladite indemnité” 
était, ou non, destiné à cette fin et de déterminer si l'indemnité perçue étai 
destinée à couvrir. l’ensemble du dommage subi ou ne constituait qu'un 
acompte. - = 
La notion de réparation intégrale telle qu'elle figure à l'article 2 de la loi 
précitée et qu’elle se trouve précisée à l'article 15 a fait l’objet de diverse 
décisions dont l'une prévoit l'indemnisation d’un bien dont l'utilisation 
réduite’ par suite de sa vétusté et que les autres ont trait à l’augmentation 
des dépenses de reconstitution due aux prescriptions de la législation d’urba- 
nisme. L'arrêt Sté Méditerranéenne de, Cabotage du 12 Juin 1950 dispose que 
si, au moment du sinistre, le bien considéré était dans un état de vétusté d 
nature à le rendre impropre à assumer les services que peut normalemen 
fournir un bien de cette oatégorie, il y a lieu de rechercher dans quelle ca 
gorie de bien devait être rangé le bien sinistré tel qu'il se comportait au mi 
ment du sinistre, d'en apprécier la valeur compte tenu de ses éléments, de ses 
caractéristiques et des services qu'il était susceptible de rendre à cette mém 
époque et de fixer le montant de l'indemnité d'après le coût de ce bien ains 
évalué sous la seule déduction d'un abattement maximum de 20%. — all 
En ce qui concerne les sujétions imposées par l'Urbanisme, il résulte des dif- 
férents arrêts rendus, que le coût de reconstitution du bien comprend éven- 
tuellement les dépenses supplémentaires entraînées par l'obligation de recons- 
truire un immeuble soit avec des matériaux plus onéreux, soit sur un empla= 
cement différent de l'ancien en exécution des prescriptions administratives, 
ou en avant par rapport à l'ancienne implantation jou encore en retrait. Il 
ressort de l'arrêt Robinot du 15 Mars 1951 que dès lors que la mesure imposée 
a été introduite dans le permis de construire quelle que soit l'administration 
qui l'a imposée, l'indemnité de dommages de guerre doit en tenir compte. — 
(v. « l'Actualité Juridique » - Travaux Ne 7). i 


officiels 


difiant le taux de compétence de diverses jurdictions (justice de Paix - Tribunaux 
civils - recouvrement des petites créances commerciales). 
conseil général des bâtiments de France - Décret Ne 51-748 du 13 Juin 195 
(J.0. 15-6-51) modifiant le décret du 17 Juin 1938 modifié par l'ordonnan 
du 31 Août 1945 réorganisant le Conseil général des bâtiments de France. 
les Services d'architecture de l'Etat. 


loi du ler Septembre 1948 ait transformé en règle légale une stipulation usue 
des baux, ne saurait modifier le sens et la portée de cette disposition; il 
s'ensuit que l'interdiction légale ou conventionnelle de céder et de sous-louer 
sans l'accord du bailleur, ne fait pas obstacle à la libre transmission du droit 
au bail par testament à un légataire. * 
Cour d'Appel de Paris - 21 Mai 1951 - Aff. Veuve Perdriel-c/Bec. a 
2) Le bénéfice du maintien dans les lieux prévu par l'article 5 de la loi 
du ler Septembre 1948 ne peut être revendiqué par une personne vivant hab 
tuellement avec le défunt que si, à la date du décès, celui-ci était un « occi 
pant », c'ést-à-dire que si son bail avait pris fin par un congé régulier. Da 
le cas contraire, le droit au bail du locataire décédé revient à ses seuls héritiers 
Cour d'Appel de Paris (6° Chambre) - 10 Mars 1951. Vve Grossmann-c/Fourcade, 
3) Il appartient au juge d'apprécier la force probante d'un acte de notorié 
qui se borne à reproduire, sans aucun contrôle, les déclarations de personné 
qui ne sont pas des témoins et dont les attestations, même reconnues fau 
ne donneraient pas lieu à des poursuites pour faux témoignage. # 
Ne saurait prétendre au maintien dans les lieux après le décès du locata 
la personne qui, habitant avec le défunt, produit un acte de notoriété attestant 
qu'elle était parente au 5me degré, dès lors qu'il ressort des autres documents 
versés aux débats que cette personne était la sous-locataire du défunt.à qui 
elle payait un loyer substantiel, de sorte qu'on ne saurait prétendre q 
avait été hébergée à raison de sa parenté et alors au surplus que, même 
admettant que la parenté alléguée soit établie, on ne saurait sans tra 
l'esprit de la loi du let Septembre 1948, donner à l'expression « les membr 
de la famille » qu'utilise l’article 5, le sens le plus large et faire profiter 
cousin éloigné d'un avantage que ne justifie aucun intérêt familial ou 
véritable. Fi tt 
Le maintien dans les lieux au profit d'une sous-locataire partielle en m 
n'est opposable au bailleur que pendant la durée du maintien dans les 
du locataire principal. . 
Cour d'appel de Paris (6e Chambre) - Ier Mars 1951 - Aff, Die Bi 


al 
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daire (immeuble préempté), de classe moyenne et en état d'usage n 


ces sortes d'affaires, la réussite ou l'échec sont difficilement prévisil 
affaire de climat collectif qui se développe chez les locataires en vert 
teurs obscurs ; tantôt ils s'accordent tacitement pour refuser | 
d'autres fois l'annulation les fait tous amateurs, — ee à 
Dans les ventes de gré à gré, on note pour les immeubles de | 
rue Boissière, catégorie I! A. B. her, ii [ 
tement 26. ‘Qi NE ES 
Le 120 Avenue 936, catégori 
lancher : 22 


INFORMATIONS 


personnalités 


RAOUL DAUTRY +. 

L'ancien Ministre de la Reconstruction Raoul Dautry, est décédé le 21 Août 
1951 à Lourmarin (Vaucluse). Ancien élève de l'Ecole Polytechnique, il fit ses 
débuts à la Cie des Chemins de Fer du Nord ; pendant la Guerre de 1914-1918, 
Il fut chargé d’adapter le réseau aux besoins de la Défense Nationale et de le 
remettre en état en 1928. Chargé de la direction du réseau de l'Etat, poste 
qu'il conserva jusqu'en 1937, Raoul Dautry assuma en même temps les fonctions 
d'Expert du Conseil National Economique en 1926; de Président de la Cie 
Générale Transatlantique de 1931 à 1932; en 1936, il fut désigné comme 
Directeur Général de la S.N.C.F. A la méme énoque, il était Délégué Francais 
au Conseil de la Fédération Générale de l'Habitation et de l'Urbanisme. En 
1939, il devint Ministre de l'Armement et conserva ce portefeuille jusqu’au 16 


Juin 1940. Après la Libération, Raoul Dautry se vit confier le portefeuille 
de la Reconstruction qu'il devait conserver jusqu'au 20 Janvier 1946. 
Nommé Administrateur Général Délégué du Gouvernement au Comité 


de l'Energie Atomique, il présidait également le Conseil d'Administration de la 
Cité Universitaire. Toujours intéressé par les problèmes de l'Habitation et de 
l'Urbanisme, il créa entre autre, les cités-jardins des cheminots du Nord. Il 
était Grand Officier de la Légion d'Honneur et Membre de l'Académie des 
Sciences Morales et Politiques. 


ok 
LEGION D°HONNEUR. 


L. Matheron, Secrétaire Général de la Fédération Nationale du Bâtiment 
et des Activités Annexes, a été nommé Chevalier de la Légion d’Honneur. Cette 
nomination récompense justement l'activité infatigable de M. Matheron en fa- 
veur de la cause du Bâtiment. 


organisation 


LA MISSION DE PRODUCTIVITE «BATIMENT ». 

La Mission de Productivité « Industrie du Bâtiment » est rentrée des Etats- 
Unis après un séjour de 6 semaines. Cette Mission, qui était dirigée par A. 
Ducret, Secrétaire Général de la Fédération Internationale du Bâtiment et des 
Travaux Publics, était composée des membres suivants : R. Gravereaux, archi- 
tecte ; J. Lemaire, Directeur Général des Entreprises Thireau-Morel ; H. Pantz, 
Directeur Général des Etabl. Pantz ; M. Grossas, Chef de Service à la Cie des 
Mines, Fonderies et Forges ; P. Pierre, Ingénieur au Bureau Sécuritas à Nantes ; 
R. Buquin, Agent de maîtrise; E. Petit, conducteur de travaux; M. Benezet, 
Chef d'équipe et R. Legru, ouvrier charpentier. La Mission a rédigé un rapport 
préliminaire dans lequel elle résume quelques-un2s des observations faites pen- 
dant son voyage aux Etats-Unis. 

Citons le passage suivant de ce pré-rapport : 

« Notre équipe a surtout été frappée par les points suivants : 1) Programme 
de travaux a exécuter établi pour plusieurs années ; 2) Préparation et orga- 
nisation du travail à tous les échelons, que .ce soit au bureau d'études ou sur 
le chantier. Nécessité d'un dossier complet et définitif lors de l'appel d'offres ; 
3) Confiance mutuelle à tous les échelons, respect des engagements pris, qua- 
lité des matières, goût du risque, sens de la responsabilité ; 4) Choix des entre- 
prises et coordination des différents travaux ; 5) Mécanisation du petit outil- 
lage et industrialisation très développée dans les grands travaux comme dans 
les petits ; 6) Financement et trésorerie des entreprises résolus par le paiement 
rapide des factures en cours de travaux, du règlement final des entreprises, par 
le peu d'importance et la faible durée des retenues de garantie; 7) Forma- 
lités moins longues et moins compliquées pour obtenir les autorisations de cons- 


truire. Règlgments administratifs moins sévères et d'applications moins coû- 
teuses Tiaxes fiscales, charges sociales et intérêts bancaires beaucoup moins 
élevés ; 8) Par le rôle et l'importance des syndicats aussi bien dans |’établis- 


sement des programmes de logement, leur financement, leur exécution et leur 
activité auprès de leurs membres. » 


concours 


M.R.U. CONCOURS DE STRASBOURG. 


Les résultats du Concours ouvert par le M.R.U. en Décembre dernier pour la 


construction de 800 logements à Strasbourg, ont été les suivants : ler et exé- 
cution : E. Beaudoin, architecte (Entr. Boussiron) ; 2me : B.H. Zehrfuss et J. 
Sebag, architectes (Entr. Balency et Schuhl) ; 3me: J. Fayeton, architecte 


(Entr. Groupement de Construction d'Edifices préfabriqués) ; 4me : Le Corbusier, 
architecte (Entr. Sté Nationale de Construction). Primés : H. Colboc et G. Philippe, 
architectes (Entr. Schwartz-Hautmont) ; J. Dubuisson-Lamache, Goldfard, Malécot 
et Thierrart, architectes, (Entr. Thinet) ; J. de Mailly, architecte (Entr. Les Grands 
Travaux de Marseille) ; P. Vago, architecte (Entr. Sté Auxiliaire d’Entreprises) ; 
O. Zavaroni, architecte (Entr. : B.A.C.C.I.). ; 

En raison de l'importance de ce concours, notre prochain.numeéro sera con- 
sacré entièrement à la présentation des projets primés et à leur étude détaillée. 


Ba 
GROUPE SCOLAIRE A MONTIGNY-LES-METZ. 


Un concours pour la construction d'un groupe scolaire à Montigny-les-Metz 
(Moselle), est ouvert à tous les architectes français. Ce groupe devra com- 
prendre 12 classes de garçons, 12 classes de filles, 6 classes maternelles et tous 
les ‘aménagements. Date-limite : ler Novembre. ler prix : exécution ; 2e : 
65.000 fr. ; 3me : 35.000 fr. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la Mairie, Service Architecture. 


*# 
L'HOTEL DE VILLE DE TAZA. 


Un concours est ouvert pour l'établissement d’une esquisse en vue de la cons- 
truction de l'Hôtel de Ville de Taza (Maroc). Les concurrents obtiendront la 
documentation nécessaire en s‘adressant au Chef des Services Municipaux 
de Taza avant le 15 Octobre 1951. 

Pour obtenir cette documentation : a) Tous 
à leur demande l'engagement écrit de se soumettre sans réserve aux 
conditions du concours; b) les candidats de la Métropole y joindront une 
attestation d'inscription à l'Ordre des Architectes. 

Les projets doivent parvenir au Chef des Services Municipaux de 
avant midi, le 15 Décembre 1951. 


les candidats devront joindre 


Taza, 


*k 
IMMEUBLE A RABAT. : 


Un concours d'esquisse est ouvert pour un immeuble à logements multiples 
à Rabat. Pourront participer à ce concours les architectes du Maroc et les 
architectes de France, ces derniers sous réserve d’une association avec un 
architecte du Maroc. Date-limite : 10 Novembre 1951. Le programme du con- 
cours sera adressé à tout architecte qui en fera la demande à la Direction 
merce Shériffien des Logements Militaires, Avenue de la Gare, Rabat 

gdal. PAL 


expositions 


LES ARTS ET LES EMBELLISSEMENTS DE LA VIE. 

Le Conseil Municipal de la Ville de Paris a décidé d'organiser une importante 
exposition du Bâtiment et des Métiers d'Art à Paris du ler Avril au 15 Sep- 
tembre 1953, Cette manifestation qui occupera le Petit Palais, le Musée d'Art 
Moderne, le Musée Galliéra, les Champs-Elysées et le Cours-la-Reine, devra 
contribuer dans l'esprit de ses organisateurs à l‘embellissement de nos cités 
et de nos foyers. Le Comité présidé par Charles Fruh, Président de la Com- 
mission des Beaux-Arts du Conseil Municipal, comprend Mme Rastier-Caillé 
et Jean-Charles Gross, Conseillers Municipaux ; Paul Montagnac, Président du 
Salon d'Automne et Léon Barett, Président du Comité Français des Expositions, 
Vice-Présidents ; Mine Y. Georges Picot, Jules Mandrillon, Conseillers Municipaux ; 
Robert Tailledet, Secrétarie Général de l’Institut National des Métiers et Raymond 
Templier, dessinateur-joaillier, Secrétaire Général. 

Le Commissariat Général installé au Musée d'Art Moderne, 11, Avenue du 
Président Wilson à Paris, a été confié à Fabien Sollar. Le Secrétaire Général 
est Paul Breton, le Directeur des Services d'Architecture, Edmond Crevel, le 
Paysagiste, Robert Joffet. 

A la première conférence de presse qui a eu lieu à l'Hôtel de Ville, le pro- 
gramme de cette Exposition a été indiqué. L'idée directrice est de montrer les 
créations et les manifestations de l'Art contemporain dans tous les domaines 
et sous toutes ses formes, et notamment celles qui ont subi l'influence des 
techniques nouvelles, de la machine et de l'industrialisation, en excluant radi- 
calement les copies ou pastiches de l'Art Ancien. Cette Exposition s'étendra 
également à toutes les créations de l'esprit. 

Afin d'éviter de fortes dépenses et des pertes de temps, on n'envisage pas 
la construction de nouveaux bâtiments importants. 

Des manifestations musicales et théâtrales, des fêtes de lumière et des expo- 
sitions d'un éclat particulier dans les musées nationaux devront accompagner 
cette manifestation, 

Une classification par groupe et par classe a été établie parmi lesquels nous 
citons ceux pouvant particulièrement intéresser nos lecteurs : 


Groupe |. - Arts Graphiques et Plastiques. 
Classes: 1 - Projets d'architecture et d'urbanisme ; 2 - Peinture ; 3 - Scul- 
pture ; 4 - Médailles ; 5 - Gravure, dessin, lithographie, estampe ; 6 - Editions 


Imprimerie Typographie. Illustrations. Le Livre et les Revues d'Art; 7 - Re- 
liure ; 8 - Artistes décorateurs ; 9 - Art religieux. 
Groupe II - Urbanisme, Architecture. 


Classes : 10 - Aménagement des villes et des campagnes; 11 - Mobiliers et 
accessoires de la voie. publique ; 12 - Edifices publics et leurs accessoires ; 13 - 
Bâtiments commerciaux. Boutiques; 14 - Habitations privées; 15 - Cités 
ouvrières. Jardins ouvriers ; 16 - Parcs et jardins. Art floral ; 17 - Terrains de 


n 


sports. Industries et installations sportives. 

Groupe III. - Métiers d'Art dans I’Habitation. 

Classes : 18 - Mobiliers et ensembles mobiliers ; 19 - Le Luminaire; 20 - Vi- 
traux ; 21 - Tissus d'ameublement. Tapis. Tapisseries Broderies ; 22 - Le fer 
forgé. La serrurerie d'art ; 23 - Revêtements muraux ; Papiers peints. Staff ; 
24 - Orfèvrerie argentée Gravure. Ciselure. Coutellerie. Dinanderie ; 25 - Or- 
fèvrerie de fantaisie ; 26 - Horlogerie ; 27 - Céramique. Verrerie. Cristallerie ; 
28 - Laque ; 29 - Tabletterie. Ecaille. Ivoire, Ambre. Cuir ; 30 - Bronze, Métaux 


divers ; 31 - Jeux et jouets, 

Groupe IV. - Manifestations littéraires, théâtrales, fêtes en plein air. 
Classes : 35 - Mise ‘en scène. Décors. Costumes ; 36 - Jeux d'eau et de lu- 
mière ; 38 - Fêtes Cortèges. Attractions. Illuminations. 

Groupe V. - Manifestations musicales, chorégraphiques, concerts 

Classe : 47 - Conditionnements des salles d'audition, 

Groupe VI. - Manifestations cinématographiques. 

Classe : 50 - Films documentaires, éducatifs, scientifiques. 

Groupe XI. - L'enseignement Artistique et Technique. 

Classes : 82 - Les Ecoles d'Art ; 83 - Les écoles Techniques ; 84 - l'Art dans 
l'Enseignement. 

Groupe XII. - La Matière et ses transformations. 

Classes : 85 - Le bois. Les bois exotiques et tropicaux ; 86 - Les métaux 


ferreux, Les métaux non ferreux ; 87 - Le verre ; 88 - Les couleurs et vernis ; 
89 - Le ciment et le béton armé ; 90 - Le marbre. Revêtements et agglomérés ; 
91 - Le caoutchouc ; 92 - Le cuir ; 93 - Les matières plastiques ; 94 - Les 
industries chimiques, électrochimiques et électrométallurgiques ; 95 - L’amiante. 
Groupe XIII. - Bâtiments, Construction, Matériaux. 

Classes : 96 - Maçonnerie et béton armé; 97 - Marbrerie. Céramique. Mo- 
saïque et revêtements assimilés ; 98 - Charpente et menuiserie ; 99 - Serrurerie. 
Quincaillerie. Ferronnerie ; 100 - Couverture. Plomberie, Installations sanitaires ; 
101 - L'électricité et ses applications ; 102 - Chauffage. Ventilation. Réfri- 
gération ; 103 - Le gaz et ses applications ; 104 - Peinture. Vitrerie et miroi- 
terie de bâtiment ; 105 - Travaux publics. 


# 


EXPOSITION FERNAND LEGER. ; 

Une Exposition Fernand Léger, organisée par la Maison de la Pensée Francaise 
à Paris, a présenté les toiles du Maitre, faisant partie d’une œuvre d'ensemble 
intitulée « Les Constructeurs ». Les chantiers américains et notamment le mon- 
tage des grandes ossatures métalliques ont fourni l'inspiration de ces compo- 
sitions vigoureuses dans lesquelles les hommes ne sont pas seulement des élé- 
ments décoratifs comme dans ses ceuvres antérieures, mais des étres animés 
d'une vie intense. 


INFORMATION S 


JOURNEES D’ETUDES DU LOGEMENT. 


Le Centre National pour |’Amélioration de l'Habitation tiendra les 6-7-9 et 
10 novembre 1951, quatre Journées d'Etudes du Logement ayant pour objet la 
construction des ensembles. 

La journée du 6, après séance d’ouverture, sera affectée à l'exposé du pro- 
bléme général et aux questions juridiques et administratives, notamment liaison 
des Administrations et des initiatives privées, régime juridique des organismes 
de construction et des sociétés immobilières. On abordera également la politique 
foncière. La journée du 7 sera réservée aux questions financières et fiscales 
que posent les solutions examinées la veille. 

La journée du 8, retenue comme Manifestation Mondiale de l'Urbanisme, 
sera laissée libre, afin que les participants aux Journées d'Etudes du C.N.A.H. 
puissent suivre cette manifestation consacrée cette année aux espaces verts, 
question en relation étroite avec celles qui ‘auront été traitées au cours des deux 
journées précédentes, 

La journée du 9 sera consacrée à l'étude des questions techniques que pose 
la construction des ensembles. Un rapport présenté par un architecte passera 
en revue les points principaux relatifs au choix du terrain, à la voirie générale, 
aux formalités administratives, aux études préliminaires nécessaires en vue de 
la présentation des demandes d'autorisation de bâtir et de construire. || s'ef- 
forcera de préciser la façon de conduire les études, d'établir les marchés ; il 
indiquera les formules possibles pour la passation de ces derniers et précisera 
enfin les différents principes qui doivent être adoptés pour l'organisation des 
travaux et leur exécution. Les questions concernant la voirie générale et no- 
tamment l’amenée des fluides et l'évacuation des eaux usées et pluviales (ainsi 
que les problèmes financiers que posent ces réalisations) seront présentées par 
un architecte des collectivités publiques. Enfin, l'équipement de l'habitation fera 
l’objet de rapports particuliers. Un rapport spécial présentera le point de vue 
des familles, et des rapports établis par des spécialistes traiteront de la tech- 
nique du confort. 

Le 10 dans la matinée, M. Lambert-Ribot fera l'exposé de synthèse et déve- 
loppera les vœux qui seront soumis à l'Assemblée, Ce même jour à 13 heures, 
banquet de clôture, suivi d'une visite générale des réalisations du Comité Inter- 
professionnel du Logement et de l'Urbanisme de la Région Parisienne. 

L'assistance au Congrès est ouverte à toutes les personnes intéressées por 
ces questions. Les organisateurs seraient heureux de recevoir d'ores et déjà 
l'adhésion aux travaux préliminaires de tous ceux qui peuvent apporter à l'étude 
= Sa sa des vues constructives (C.N.A.H., 31, Av. Pierre 1er de Serb'e. 
aris me), 


Le 
ba 


RÉGLEMENTATION DE L'EMPLOI DE L’ACIER INOXYDABLE 
DU NICKEL ET DES ACIERS AU NICKEL. 

Les décisions A 147 en date du 2 Juillet 1951 et B 82 en date du 27 Juillet 
1951 interdisent l'emploi des fontes et des aciers inoxydables comportant plus 
de 2,5 % de nickel, ainsi que du nickel pur pour certaines applications concer- 


nant le bâtiment, l'équipement électrique, le mobilier, les appareils ménagers 
etc... ? 


ANCIENS ETABLISSEMENTS 


DESCHAMPS & C’° 


S. A.R.L. CAPITAL 3.000.000 DE FRS 


Il, Rue Mondran — TOULOUSE — LA 95-64 et 81.14 


COUVERTURE - PLOMBERIE 
TUYAUTERIE INDUSTRIELLE 
CHAUFFAGE - VENTILATION 
PRÉFABRICATION 


Quelques références récentes: 


H.L.M. EMPALOT-SAINT-ROCH A TOULOUSE 
H.L.M. PAPUS A TOULOUSE 
H.L.M. MONTAUBAN 
IMMEUBLES D'ÉTAT A TOULOUSE 
PALAIS DU TRAVAIL ET DES SPORTS A NARBONNE 
ETABLISSEMENTS AERONAUTIQUES DE TOULOUSE 
S.N.C.A.S.E. A SAINT-MARTIN DU TOUCH 
CENTRE HOSPITALIER REGIONAL - TOULOUSE 
A.T.S. A TARBES 

ETG#. 
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LE COURS SUPÉRIEUR D'ÉTUDE DU TRAVAIL. 

Le Bureau des Temps Elémentaires organise cette année à Paris un cours spé- 
cialisé d'Agents d'Etude du Travail pour le Bâtiment et les Travaux Publics. 
Ce cours est destiné à donner aux techniciens B.T P. les connaissances théoriques 
et pratiques de l'étude et de la simplification du travail leur permettant de 
rechercher, d'analyser tous les facteurs d’une tâche, d'appliquer les règles de 
l'économie des mouvements, d'améliorer ainsi les conditions de travail en orga- 
nisant rationnellement chaque poste et en mettant au point les processus opé- 
ratoires. Les techniciens ainsi formés sont aptes à procéder à la mesure du 
travail, à déterminer les temps d'exécution, à se servir des barèmes ou à en 
établir de nouveaux et à fixer à priori les délais d'exécution d’un ouvrage per- 
mettant l'établissement de plannings. 

Les cours auront lieu d'Octobre 1951 à Juin 1952 à raison d'une séance 
d’une demi-journée par semaine. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Bureau des Temps Elémentaires, 
Cours Supérieur d'Etude du Travail, 8, rue Alfred de Vigny, Paris (8e). Tél. : 
Wag. 92-75. 


L'ÉCOLE DU CHEF D'ENTREPRISE ET DES CADRES SUPÉ- 
RIEURS. 


Cette Ecole, qui ouvrira l'automne prochain sa huitième année de cours, 
sous le patronage et au siége de la Confédération Frangaise des Professions, 
100, rue de l'Université à Paris (7e), se propose de donner aux chefs d’entre- 
prise, ainsi qu'aux cadres, une formation économique et sociale leur permettant 
de mieux remplir leur fonction. Elle s'adresse aussi bien à ceux qui sont déjà 
en possession de leur métier qu'à ceux désireux de compléter leurs connaissances 
théoriques. Aucune condition de diplôme ou d'âge n'est imposée. La formule 
adoptée combine les avantages des Cours oraux et par correspondances. Des 
travaux écrits et des visites d'établissements complètent l'enseignement qui 
est sanctionné par un témoignage spécial avec mentions. 


BUREAU D’ÉTUDES 


A PARIS RECHERCHE 


lo MÉTREUR-VÉRIFICATEUR EXPERIMENTE T.C.E. 


2° DESSINATEUR-PROJETEUR-COMPOSITEUR (DESSINATEUR ARCHITECTE) 
AYANT GRANDE PRATIQUE ET SÉRIEUSES RÉFÉRENCES. 


NE PAS SE PRESENTER, ÉCRIRE: S H. BANS, 13, RUE MARIVAUX (PARIS 2"). 


CHAUFFAGE CENTRAL 
ANDRE CADET 


INGENIEUR A. & M. 


12, RUE LAKANAL - TOULOUSE (H.-G.)-TÉL.: CA. 41-61 


CONCESSIONNAIRE REGIONAL DU 


CHAUFFAGE PAR RAYONNEMENT 


SYSTEMES 


CR IATATRA Sea 
D. Ey RARES 


VAN DOOREN 
ENB 


BREVETES DANS TOUS LES PAYS 


POUZZOLANES 


D’AUVERGNE 
PURETE GARANTIE - DENSITE REGULIERE 


expéditions par wagons complets 
EN GARE DE CLERMONT-FERRAND (P.-pe-D.) 


SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES 


CARRIÈRES du CENTRE 


I. BOULEVARD MORLAND, PARIS 4 — TUR. 63-66 


DE BOISSEJOUR A  CEYRAT 


LA TOTALITÉ DU GROS-ŒUVRE 
MURS - PLANCHERS - FORMES ISOLANTES DE TOITURES - TERRASSES 


EMPALOT-S'-ROCH à TOULOUSE 


EXECUTEE 


CARRIERES (P.-DE-D.) 


ix gs Ss 


AVEC NOS POUZZOLANES 


Notice - Documentation - Echantillons - Conditions sur demande 


GROUPE EMPALOT-S'-ROCH A TOULOUSE 


Fondations - Signalons que, les immeubles du Groupe Empalot-Saint-Roch étant 
construits sur un terrain constitué de remblais récents et de terre végétale, il 
a fallu les asseoir sur des fondations spéciales ; celles-ci comportent 456 pieux 
en béton armé dans le sol, systeme Franki, reposant sur la couche de gravier 
résistante, à des profondeurs variant de 9 à 12 mètres. 


Peintures - Les extérieurs et intérieurs des immeubles du Groupe Empalot-Saint- 
Roch ont été peints au « Vopsyl » (Ets Sipeps), 


LE NEOPHONE T.A.P. 905 


LE TELEPHONE ELECTRONIOUE PAR HAUT-PARLEUR A DUPLEX 
INTEGRAL. 


Le Néophone est le seul appareil existant au monde qui permette de téléphoner 
sur le réseau de l'Etat, tout en conservant la liberté absolue des mains et des 
mouvements. Grâce au Néophone, T.A.P. 905 l'utilisateur reçoit par haut-parleur 
les communications des abonnés extérieurs et converse avec eux en parlant a 
distance du microphone. 

Aprés quinze ans de recherches menées concurremment avec les plus grands 
laboratoires étrangers, les techniciens du Téléampliphone ont vu leurs efforts 
couronnés de succès, en obtenant, après des essais et contrôles extrêmement 
sévères, l'agrément officiel de l'Administration Française des P.T.T, Le Néophone 
est le seul appareil au monde offrant ces possibilités. Nul besoin d'avoir à répéter 
à ses collaborateurs une conversation, sans pouvoir en exprimer toutes les 
nuances et les intonations, puisqu’avec le Néophone, de véritables conférences 
téléphonées peuvent se tenir entre des participants séparés par des centaines 
de kilomètres. De son côté, la téléphoniste pourra effectuer son travail avec 
plus de confort, moins de fatigue et un rendement accru. 

Le Néophone se présente sous forme d'un élégant boîtier de faibles dimensions 
où sont enfermés le microphone, le haut- parleur et les clés de commande. Un po- 
tentiomètre permet de régler la puissance à la réception. Un récepteur supplé- 
mentaire, placé sur le côté de l'appareil élimine, au décrochage, le haut-parleur 
afin de conserver, le cas échéant, la communication secrète quand une tierce 
personne se trouve dans la pièce. L’amplificateur séparé se place à quelque 
distance de l'appareil. Le Néophone ne remplace pas un appareil de téléphone, 
il le complète. Il se branche, sans aucune modification, sur n'importe quel appareil 
téléphonique existant. Il fonctionne sur courant alternatif 50 Périodes. Le Néo- 
phone surprend toujours l'utilisateur par la clarté et la puissance de réception 
des communications. Le correspondant extérieur est lui-même favorablement 
impressionné par le volume et la tonalité naturelle de la voix. La comparaison 
des communications prises avec le combiné téléphonique habituel (à microphone 
charbon) ou avec le Néophone (à microphone dynamique) donne toujours des 
résultats très nettement en faveur de ce dernier. Quand la communication est 
faible, elle devient parfaitement audible avec le néophone. Dans le cas de com- 
munications particulièrement faibles, une clé de réception suramplifiée donne 
encore un accroissement supplémentaire de puissance à la réception. On peut 
dire, sans crainte ‘d’exagérer, qu'avec le Néophone on assiste à une véritable 
révolution dans la téiéohonie et dans les conditions de travail dans les entre- 
prises - notamment pour le personnel de Direction. Dans dix ou quinze ans, il 
sera aussi anormal de téléphoner avec un récepteur à l'oreille et un microphone 
contre la bouche qu'il est maintenant insolite de recevoir une émission radio 
sur un poste à galène, 


mob H NIQUES ET ARGHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 


6me Série : N° 1/2 « Eclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural» — Ne 5/6 « Congrès Technique International » — Ne 7/8 « Reconstruction 1946 » — 
Ne 9/10 «Fonction, Structure et Forme » — No 11-12 « Sécurité », 

7me Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — Ne 5/6 « Habitation » — No 7-8 « Résidence » — No 9/12 « Aéronautique ». 
8me Série: N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Etanchéité » — Ne 7/8 « Actualités 1948 » — No 9/10 « Travail » — Ne 11/12 
« Murs ». 

Qme Série : N° 1/2 « Perret » — Noe 3/4 « Alsace » — No 5/6 « Equipement Thermique 1 » — Ne 7/8 « Equipement Thermique II » — Ne 9/10 « l'Art d’Habi- 
ter» — Ne 11/12 « Conservation et Création ». 

10me Série: Ne 1/2 « Actualités » — No 3/4 « Projets et Réalisations » — N® 5/6 « Reconstruction 1951 » — Ne 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation », 
Ne 9/10 « Actualités». A paraître : N° 11/12 « Le Concours de Strasbourg du M.R.U. » 


Je soussigné, 


Abonnement (6 n°°) 


Nom … 

(en caractères d’ imprimerie) 

PARU ue Sl Es 
(Pour Paris, indiquer l'arrondissement. Pour la Province, 


déclare souscrire un abonnement d’un an (6 numéros). 
Mode de règlement : chèque, mandat, versement au C.Chèques Postaux Paris - 2849-71. 


: France et Union Française, Fr. 3.700 - Gde Bretagne, Suisse, Italie, 
Bénélux, Fr. 4.500 - Autres pays, $ 14. 


R.C. Seine 284-837 B. Pour tout changement d'adresse, prière d’adresser 


BULLETIN D'ABONNEMENT 
A RETOURNER ACCOMPAGNÉ DE SON MONTANT A « TECHNIQUES et ARCHITECTURE», 19, R. de PRONY, PARIS (17°) T. CAR. 84-80 


le Déparrement) 


À compter du numéro 


Date : 
Signature : 


la dernière bande accompagnée de la somme de 20 fr. 
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REPERTOIRE DES ANNONCEURS 


A 
ACTUALITERJURIDIQUENILI M." PR meee Neves 24 
ALUMINIUMRERANCAIS 900.6 Re re ere 4 
ANEMOSTAT :  Isothermeurs RE EN res See 6 
ARTHUR MARTIN: Equipement des cuisines ......... 19 
B 
BALENCY et SCHUHL: Béton armé, Travaux Publics 26 
BARBANT : Couverture, Plomberie, Chauffage 15 
BAUMANN : Stores, volets roulants FY CE 20 
BESSON (Camille) : Béton armé, Contructions métalliques .... 18 
BETON A INTEGRATION D'AIR : Constructions en béton léger .. 18 
BONS “DU PTRESOR eis ck. PTE 29 
C 
CADET : Chauffage par rayonnement 108 
CALFEUTREX : Bourrelets métalliques ...... 32 
CARRIÈRES DU CENTRE: Pouzzolanes 109 
CEGEDUR : Couverture Alufran . ; Diy 99 
CHAUFFOUR-DUMEZ : Bâtiment, Travaux publics ............ 8 
CIATHERME : Ghautrage sidividvele resets ae secre et 16 
CLEMM : Plombene Santa ee er er aerate 22 
CŒUR (Georges) : Béton armé, Travaux publics 28 
CONVECTEURSESOMATESE RE rage Re ee 7 
D 
DALAMI : Revétements: desole sieurs 22 
DESCHAMPS : Couverture, Plomberie RE a Ne 108 
DOREL : Reproductions de plans et dessins .......... 14 
DUMEZ : Béton armé, Travaux publics ....,.. 32 
F 
FOR : Ferblanc, Blouses de travail ................ 26 
FRANKI : Ror aionsParnaiceses ares le unit ottawa 30 
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IMP. LANGLOIS - Argenton-sur-Creuse (Indre) — 31.2804 


le Ehino-Arma soud 


armature légère 


de béton 


-R.TOURCHIC.70 


Magasins généraux de la 
' Cie H.P.L.M. à Lyon-Vaise. 
M. LAVAL, Architecte a Lyon. 
Entreprise LE BOMIN. 


80 m’ dun seul tenant 


nave 


La manipulation du ‘ RHINO-ARMA soudé ‘ est facile et son 
Utilisation, pour remplacer les armatures en fer rond, se 
traduit par une économie chiffrée dans certains cas à 60%, 


Cuve à vin 
3.500 m 2 de RHINO-ARMA soudé, 
Entreprise DUCOS a Nantes. 


Généralement livré en rouleaux, 
le ‘ RHINO - ARMA soudé ” 
peut être expédié en panneaux 
aux dimensions désirées. 


Le ‘'RHINO-ARMA soudé ‘’ remplace les armatures en fer rond et 
permet la construction et la fabrication rapide de tous éléments en béton : 
dalles, cloisons, hourdis, revêtements, planchers, tous éléments préfa- 
briqués, chapes, armatures de canaux, routes, aires-planes, terrasses, etc, 


Le ‘’RHINO-ARMA soudé '' est un grillage 
exécuté en fils clairs soudé électriquement sans 
apport de métal et dont les mailles carrées ou 
rectangulaires d'une régularité ‘’ mécanique- 
ment parfaite '' assurent une répartition uniforme 
des efforts à la traction. Aucun point faible. 
ll présente une résistance à la charge de rup- 
ture de 70 kg. au m/m2 dans les diamètres de 
3 m/m et en-dessous, au lieu de 40 kg. pour 
les fers à béton. 

Il se déroule en nappes, sans aucune déviation 
ni déformation. 


Les 2 types standard à maille carrée de 66 m/m 
(fils de 2 m/m 7) et 100 m/m (fils de 3 m/m) 
sont livrés en largeur de 3 m. 20 en rouleaux 
de 25 mètres, soit 80 m2 d’un seul tenant. 
épousant parfaitement les formes à armer. 


L'absence de surfaces coupantes rend la manu- 
tention aisée et supprime les risques de blessures. 
Il se découpe au coupe-boulons, 


Son transport est économique : le poids moyen 
d'un rouleau (80 m2) est de 100 kg. pour les 
types standard. 


Nos Services Techniques se mettent à l'entière disposition de Messieurs les Architectes pour les 
renseigner sur les possibilités d'utilisation du ‘‘ RHINO-ARMA soudé ‘’ dans leurs travaux. 


Le ‘‘RHINO-ARMA soudé ’’ est adopté depuis plus de quinze ans. 
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